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LE  "VIEUX   HONFLEUR" 

Soeicté  Xornuinde  de  Tradition  cl  d'Arts  l'opulaires 


RAPPORT  à  la  Société  par  M.  Jehan  SillUA^  DE  PIERHEFITTE 


U  TRADITIOI PRAICAISE 

Al  X    PAYS   NORMANDS 

Fêles  (lu  "CONGRÈS  NORMAND"  pi  sera  tenu  à  Ronfleur  eu  l'Eté  1698 


l'Ait   i.KS  SOINS  m:  \.\ 


SOCIÉTÉ  D'ETHNOGRAPHIE  NATIONALE  &  D'ART  POPULAIRE 


Inauguration  du  Musée  du  ''  VIEUX  HONFLEUR  " 


EXPOSITION  NORMANDE  CANADIENNE 

DE  MARINE,  DE  TRADITIONS  &  D'ARTS  POPULAIRES 
Du  i""  Août  au  il   Si'plx'inbre  iS()S 

AVKC    I.A    COOI'KHATION 

Du  Canada,  de  Terre-Neuve  et  des  Iles  Normandes  de  la  Manche      >  -• 

A  l'occasion  du  3oo^  AniUK''ersaire  de  l'E.xpcdition  Normande 
du  Marquis  de  la  Hoche  au.  Canada 
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HAVRE 

Iiupriraerie  du  Journal  LE  IIAVHK  (L.  Mi  itKit),  rue  Foiitoncllo,  35. 
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Le        vieux    HONFLEUR 

Sociëlé  Normande  (L-  Traditions  et  d'Arts  Populaires 


AOf. 


MM. 


MM. 


PRESIDENTS  D'HONNEUR  : 

BtTEL  ,1?,  Maire  de  Honlleiir,  Conseiller  général  du  CalvAur: 

Charles  Bré.vri>  Q  I,  du  Ministère  des  Finanees,  Historien 
de  Hontleur  ; 

Albert  SorclO  •:?,■,  deTAcadémie  Français:",  Secrétaire  .gr«^- 
rai  de  la  Présidence  du  Sénat,  Président  du  Comil*-  «k* 
Travaux  Historiques,  au  Ministère  des  AfTaires  étxanginmi; 

André  Theuriet  ;%,  de  l'Acadéuiie  Française. 

BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  : 

le  Colone!  Laïuikvre  O  ^,  Présidi^nt  ; 

le  Baron  de  Ville  n'Avn  vy,  Collectionneur,  Vice-PrêeiAad^;; 

LÉON  Leglerc,  Artiste-peintre,  Secrétaire  général; 

Loc>"EAU,  Collectionneur,  Secrétaire-Archiviste  ; 

Pacl  Bpéaro,  Notaire,  Trésorier. 

COMITÉ  : 

A,  Bocor^   U  I,  Principal   de  collège,  Membre  du  GcaHieal 

académique  ; 
Eugène  Ik>ii>iN  -:5f.  Peintre  de  marine  ; 
Pacl  Dimont  y  I,  Premier  Adjoint,  Conseiller  d^arraafi»- 

sement.  ex-Président  du  Tribmial  de  Commerce  ; 
A.  Garcin.  Maître  de  chapelle  ; 
Adolphe  >L\rais  ^,  Peintre  animalier  ; 
Monseigneur  Méric  Q  I,  Professeur  en  Sorbonne  ; 
l'Abbé  aL^urisset,  Curé-doyen  de  Honileur; 
Jehan  Son>AN  de  Pusrrefitte  ; 
le  Docteur  Racuet  ; 
Axel  Ullern,  Président   de  la  Chambre  de  Comiaeirfif  lir 

Honileur  ; 
Francis  Warhain,  Sculpteur. 


EXTRAIT  DES  STATUTS 

Article  premier. —  La  Société  a  pour  but  : 

D'inciter  au  respect  pour  les  vestiges  du  Passé  ayant  un  carî»rt«nf 
d'originalité  ; 

De  protéger  les  oionuments  et  les  sites  r 

D'assurer  le  groupement,  la  conservation  des  costumes,  bijoux,  metûûesi. 
objets  d'art  domeslitpie,  livres,  plana,  estampes,  etc.  ; 

De  reciiercber.  recueillir  les  traditions,  les  légendes,  les  çh.a'at&,  Ses 
œuvres  du  «  parler  »  local,  etc.  ; 

De  mettre  en  relief  les  gloires  inconnues  ou  oubliées  : 

De  provoquer,  dans  les  écoles,  un  enseignement  de  Thistoire  Imciâ^ 
dans  les  ateliers,  un  enseignement  des  arts  popjlaires  normand?  : 

D'aider  à  la  création  de  fêtes  locales  destinées  à  rappeler,  sous  vnefmnKe 
populaire,  les  éléments  pittores([ues  de  l'ancienne  vie  provinciale: 

De  former  à  Honileur  un  musée  d'histoire,  de  marine,  des  arts  jK>pnluiiœ» 
de  la  TiUe  et  du  pays  normand  : 

De  provoquer  la  création,  en  pays  normand,  de  Sociétés  simllairfîe àà 
celle  du   Vieux  Hontleur  ; 

En  un  mot, de  relier  le  Présent  au  Passé,  en  donnant  aux  nouvelle*-  cnn»'- 
rations  l'exemple  constant,  la  leçon  vivante,  de  tout  ce  qui  a  ectiapiM  ii 
Temps  et  rappelle  la  part  des  Ancêtres  dans  l'œuvre  commune  du  iOrtnu* 
Français. 

Le  Siège  de  la  Société  est  à  Hontleur,  au  domicile  du  Trésorier,  fi^  vae 
des  Buttes. 

Article  2.  —  La  Société  se  compose  de  présidents  d'honneur,  de  meiiûuiei< 
d'honneur,  d'un  comité  d'administration,  et  de  sociétaires,  presentéi»  jaer 
deux  membres. 

.\rticle  4.  —  La  cotisation  est  fixée  à  10  francs  par  an.  Les  personne?  •gm 
auront  souscrit  avant  la  Kn  de  l'année  1897,  seront  inscrit-es  :  Mensmtai 
Fondateurs  de  la  Société. 

Les  personnes  qui  feront  un  dnn  de  deux  cents  francs,  an  moinn,  aanmi 
le  titre  de  :  Membres  Bienfaiteurs  de  la  Société  du  Vieux  Honfleik. 


BIBLIOTHÈODE  FAUTBHX 


LA,  TRADITION  FRANÇAISE 

f  AUX    PAYS    NORM.^NDS 


O .'  yotre  Histoire  I  Ecrin  de  perles  ignorées  ! 
(La  Légenuf.  d'is  PEti'LB),  Louis  Fréchetic,  poète  canadien. 

La  jolie  potito  ville  dv  Iloiilleur.  ù  ([uelques  heures  de 
Paris  eu  cheuiin  «le  Ter.  à  uue  (lenu-lieur»>  du  Havre,  par 
bateau,  à  quelques  kiltunètres  de  Trouvillc,  par  une  route 
délieieuse.  est  un  vieux  port  à  Ihistoire  glorieuse,  trop  peu 
eonnu(î  «les  Fraueais.  îles  Normands  —  des  llonlleui'ais. 

Durant  une  lon-jne  suite  de  siècles.  Honlleur  fut  un 
beireau  de  découvreurs  de  terres  nouvelles  et  continents 
lointains,  un  nid  dintrépides  é([uipages  et  capitaines 
long-courriers,  militaires  et  pécheurs  ;  de  constructeurs, 
armateurs   renommés.  Race  généreuse,  ils  promenèrent 

Sar  delà  les  Océans,  aux  quatre  coins  du  monde,  le 
rapeau  de  France,  implantèrent  son  couuiierce,  pous- 
sèrent des  rejetons  vivaces.  tirent  briller  d'un  grand 
éclat  le  nom.  la  vaillance  française  et  normande. 

Héritiers  des  primitifs  coureui's  de  la  unn*  Nortlunans, 
les  Hondeurais.  dès  les  lemps  (le  (J/iris/op/ic-Colomb,  et 
même  avant  lui.  abordèrent  les  Amériques  inconnues, 
sur  leurs  frêles  coquilles  de  noix. 

Selon    toute   vraisemblance    histoiûquc,   le   légendaire 
Jehan  Cousin,  précui^seur  vanté  du  grand  Génois,  et  dont, 
avec  juste  raison,  senoi-gueillissent  les  annales  dieppoises,   ' 
ne  fut.  suivant  les  derniers  documents,  (|u'un  bon  marin 
du  port  de  Ronfleur. 

En  1387.  les  marins  hondeurais,  unis  à  ceux  de 
Dieppe,  détruisirent  uue  escadre  flamande  anglaise, 
venue  assiéger  Honfleur.  et  tirent  prisonnier  l'amiral 
Hugues  Spencer. 

L'un  des  fameux  «  vaux  de  Aire  »  du  poète  normand, 
Olivier  Basselin.  le  père  du  «Vaudeville»,  chaule  le  sou- 
venir populaire  de  cette  victoire  : 

Les  mariniers  de  Dieppe  ils  ont  bien  triomphé 
Pour  le  Ixui  roy  de  France,  étant  dessus  la  mé. 
Ils  étaient  équipés  Irétous  en  l'aict  de  guerre, 
Gonlre  les  Allemans  Flamans,  nos  adversaires. 

Neuf  navires  de  Flandre  sont  venus  rencontré 
Cinq  navires  <le  France,  de  Ilonndeu.  port  de  mé, 
Lesqmels  ils  ont  choqué  à.  coups  d'artillerie.  »  , 

Les  Dieppois  d'avec  eux  ont  (ait  grand  rusterie. 


87874 


A  la  diite  île  i483.  le  GraïUI  Bliontwr  de  la  Mer.  g'uidc 
iin!(ju«'  «le  la  ii;ivij,''ati()ij.  ]»«.»u.'  plus  iliin  siècle,  (.'ite  en 
pi'emière  liij;'iie  «  e<»miiie  miuaiJi*s-^x.pei'ts  »  les  pilotes  de 
<(  la  noble  ville  de  Honnelleiu..  >» 

Assiéi;iinl  llonlleur.  le  J'oi  Hft'TLPi  ÏV.  par  un  patriotisme 
(IKtat  bien  rare,  eonsentil  .iuik.  assiéi;vs  une  ti'ève  de 
vinj;l-(iualre  lieui'es.  ])our  j»ejm»*tîtîpe  aux  envoyés  des  eapi- 
lalistes  rouennais  de  1  raitea- iiiw^we  les  équipaj^es  honlleu- 
rais.  (|ui  armaient  «  à  la  «ii^rcf^wf  ;iiventure  »  pt)ur  les  «  isles 
par  delà  le  Brésil.  » 

Jac(|ues  (lartier.  jtourtoul  [kau)ade.  est  le  découvreuu 
du  Canada,  (lepeiulant.  le  luiiliouin  (Cartier,  naborda  le 
Canada  ((n'en  l't'V^.  Il  ne  fil  (giuV  suiTre  les  traces  du  lion- 
lleurais  Jean  Denis  qui.  dts«  d.Td*').  explorait  le  gcdi'e  du 
Saint-Laurent  et  déeouvjail  X*uii«^Xeuve 

1)(;  toutes  les  téméraires  .'•iutn'eprises  maritimes  des 
Roberval.  des  de  M(»nts.  et  xuuvpiis  de  la  Uoche.  ils  en 
lurent,  les  llonlleurais.  à  la  d'K'vxtvprte.  cont[uéte  et  colo- 
nisation de  la  «  Nouvelle  Fraii(i*>).  Qs  y  fondèrent  Québec 
avec  Cbamplain.  Iiuii  ou  dix  J'O^li-  end:>an[ué  à  Ilonlleur. 

Kidin,  noml)re  de  fameuse^  i*-^pediti»>ns.  connues  pour 
être  pai'ties  du  Havre,  de  Ito'ppe.  d'autres  ports  de  la 
Manche,  voii'e  de  ceux  de  Gu*<îv)|Lpie.  eurent  des  pilotes, 
des  capitaines ,  des  éqiu}iaj!?ts-  l!H)ntleurais .  dont  on  a 
retrouvé  les  rôles  aux  aiidiiaits-  (fcs  vieux  tabellionnai>es 
de  Ilonlleur. 

Dans  les  précurseurs  illu^^tiffs-  -^ont  :  Binot  Paulmier  de 
Gonncvillc,  Hélie  Chaudet.  iPliitrue  de  (Chauvin,  du  Pont- 
Gravé,  etc.,  Pierre  Bei-llielol.  nm  des  doyens  de  la  carto- 
graphie maritime  en  Fi-ance.  ^jimi)  mourut  carme  et  niartyr 
dans  les  Indes,  et  sei'a.  de,iL;iiiiai..  saint  chômé  de 
patron  olliciel  des  marins  de  ilftoofleur. 

Les  naïfs  i-écits  de  ces  imcWieuix.  vovaures  de  décou- 
verte  à  Terre-Neuve,  au  Caji.  .vm  Bîrésil.  au  Saint-Laurent, 
font  encoi'e  Tadmiration  unjii*««*i*lile. 

Le  livre  d'or  de  la  marine  liiooHeuraise  compte  ensuite 
les  Doublet  ;  François.  lavtajttaaTeux  apothicaire,  parti  de 
la  rue  Bruslée  pour  aller  e^i  Aifadie.  con([uérir  des  fiefs 
féoilaux  à  ses  quinze  lil*; .:  i*fi  l'aîné  de  ceux-là,  Jean 
Doublet,  le  corsaire  des  <:ruerJl*^f  île  Louis  XIV,  terrible  à 
l'Anglais  autant  que  Jeaii  iUalt.  HXDublet.  type  du  nuirin 
de  l'ancien  tenqis,  héroïque  t^l  idkarmant.  spirituel  et  naïf 
conteur,  en  son  adniiralde  Jcw/rmir.  autant  (jue  redoutable 
à  l'abordage.  Doublet  enlerj'é.  proche  Hontleur,  au  cime- 
tière du  villaye  de  Bariie'\TijIfe4ii-Bertrand.  et  dont  la 
descendance  directe  se  pej'}ietîm*  pur  la  famille  de  Naguet 
de  St-Georges,  dans  la  mid«(ai(&s-(?onitesd' And  igné 

Après  ceux-là,  ce  furenl  ief  ieux  anùraux  Hamelin, 
le  corsaire  Liard.  égal  à  Stamcoilf,  puis  les  deux  Mottard, 


l'église. 
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Gabriel  Siinéon,  l'aniiriil  Tliirat  de  Chailly,  Morcl- 
Beaulieu,  etc. 

Et  encore,  au  temps  plus  proche  des  baleiniers  et  des 
voyages  aux  Indes;  les  capitaines  marchands Lacoudrais, 
Pallier,  Barbei,  Pestel,  etc 

Le  savant,  l'érudit,  en  France  et  à  l'Etranger,  n'igno- 
rent pas  tout  à  l'ait,  sans  doute,  ce  noble  r<Me  de  l'éner- 
gique race  des  Honlleurais  dans  Thistoirc  de  la  marine 
française. 

Mais,  par  indilFcrencc.  modestie  exagérée,  par  igno- 
rance, manque  d'historiens  locaux,  tout  rccennnent  en- 
core, en  savait-on  plus  sur  le  vieux  Honileur,  à  Londres, 
à  Québec,  à  New- York  et  Chicago,  qu'à  Caen,  Rouen, 
Paris,  ou  même  à  Ilonfleur. 

Un  réveil  universel,  par  bonheur,  remet  partout  en 
honneur,  chez  les  Finançais,  les  documents  oubliés  ou  mé- 
connus de  leur  histoire,  si  riche  de  gloire. 

Des  recherches  méthodiques  commencent  à  grouper  les 
titres  authentiques  de  l'ancien  Ilonfleur,  restituent  peu  à 
peu.  au  glorieux  port,  sa  véritable  place,  entre  Dieppe  et 
Saint-Malo. 

Malgré  tout,  en  ce  pittoresque  Honfleur  où,  chaque 
été.  les  artistes,  les  Parisiens  de  Trouville,  les  visiteurs 
étrangers  sont  attirés  par  les  harmonieux  vestiges  du 
passé,  par  le  charme  d'une  saine  villégiature  verdoyante 
et  agreste,  par  le  décor  mouvant  d'un  port  de  commerce, 
la  simplicité  de  niœui's  de  ses  pécheurs,  l'Etranger  s'étonne 
de  ne  pas  trouver  un  monument  consacrant  le  culte  des 
gloires  passées. 

Mais  voici  la  Société  du  Vieux  Ilonfleur,  fondée  par 
nous  dans  ce  but,  il  y  a  un  an,  qui  va  installer,  dès  1  été 
prochain,  en  l'ancienne  église  Saint-Etienne,  restaurée 
à  cet  effet,  un  RelU/uaire  aes  Grands  Ilonjîeurais. 

Au  coin  le  plus  pittoresque  du  Vieux  Bassin,  en  face 
les  célèbres  Maisons  de  bois  des  xvi^  et  xvii«  siècles,  en 
vue  de  la  «  Lieutenancc  »,  tant  copiée  par  les  peintres, 
ce  sera  le  «  Panthéon  du  Vieux  Honfleur  »  : 

Statuettes,  bustes,  médaillons,  portraits,  vitraux,  ta- 
bleaux ,  dessins ,  gravures ,  reproduisant  les  traits  des 
grands  Honfleurais;  plaques  commémoratives,  livres,  ma- 
nuscrits, médailles,  actes,  mémoires  touchant  les  person- 
iKiges,  les  événements,  les  épisodes  dont  on  doit  garder  la 
fierté  —  tout  ce  qui  se  pourra  réunir  des  reliques  de  l'his- 
toire honlleuraise,  empruntées  aux  archives  publiques, 
aux  collections  particulières,  ou  conservées  dans  les  fa- 
milles qui  gardent  la  «  religion  »  des  Aïeux. 

Pour  encadrer  ces  «  Souvenirs  d'honneur  ».  on  grou- 
pera les  chefs-d'œuvre  produits  par  l'art  domestique  de 
ce  coin  de  province  française  :  belles  pièces  du  naïf 
travail  du  huchier,  du  potier,  du  fondeur  en  étain,  du 
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gi'avcui'.  (In  sciilpicur  sur  ivoire,  du  ciscloiir  diit-iillu'. 
(lu  montcui'  de  hijoux  noi'uiJinds.  du  luiirlclcur  cl  l'orj^cur 
de  trri'ouiicric.  du  liiiilcur  daruioircs.  dressoirs.  (•(  lires 
el  ])idliei's.  du  Itrosseur  de  |»einliires  locides.  {\{\  tisseur 
d  éloiles.  du  cosluuiier.  de  la  denlelli(!'re.  ele. 

Moidliei-  s|)(''eiiil  à  la  ])roviiu'e  :  O'uvres  uiodesles  et 
cliaruianles  de  uiaiires  artisans  noi'uiands  (|ui  uv  laissent 
|)as  de  IKMU.  Heurs  lointaines  de  la  vie  l'ran(;ais(>  dautre- 
i'ois.  <|ui  ^fai'denl  le  parfum  de  la  race  d'où  sortirent  les 
llonlleui-ais  d'aujourdliui. 

Ainsi  l'on  aura,  en  r(''duelion.  un  petit  a  M us(''e( Carnavalet 
llonlleui-ais»  el  un  Miis<'-('  des  Arfs  /'o/iii/dircs  \()rin(ifi(/s. 
De  la  soi'te.  i»  la  galerie  des  lîonlleui'ais  illestres.  ee  sera 
le  eadre  (aiuiliei- d'où  ils  suri;irenl.  dans  lecpad  ils  vc'm-u- 
renl  :  lidile  d  "une  \  ille  liist()ri(pie.  dans  le  milieu  ])opu- 
laire  (pii  l'en^'endi'a. 

Au  <(  l{eli(piaire  du  ]'icnx  ffonjîctir  ».  mie  place  (^st 
marcpK'c  |)our  les  noms  des  lloidleurais  toniljt'-s  sm-  les 
cliamj)s  de  balaillc  de  la  Pali-ii-.  ou  morts  victimes  de 
leur  (1(''\ ouement —  à  la  mer.  ou  à  terre. 

Mais  llonlleur  n'est  |)as  seuIcnuMil  nn  port  d'exidoits 
lnslori(pu-s  cl  de  h'-gcudes  maritimes.  (Test  aussi  un  [)ort 
d'end)ar(pH'incnt  ai^ricolc.  le  ])ort  des  j>"i'os  cidres  do  la 
^  alU'-c  d"Aut;('.  des  tarasses  volailles,  des  beurres,  des 
(l'uls.  Iroma^'cs —  Tactir  centre  d'un  mouvoment  d  ('chan- 
ges, entre  les  rives  de  la  lîasse  Seine  et  l'Angleterre,  le 
])ort  dune  riche  et  vaste  cam|)agne  «  d'i' levage  ».  où  la 
j)opulation  est  gaj'diennc  n(''e  des  traditions  l'Ui-ales. 

Aussi,  (piand  il  l'allul  l'oi-muler  notre  but.  notre  rêve 
]iour  le  V7('//,v  lloiijlcur.  tout  de  suite,  nous  dépassâmes 
les  limites  de  la  petite  ville. 

Au((  Musi'c  (lesSou\'iMiirs  llontleurais.))  il  devintnaturol 
d'adjoindre  les  mille  documents  de  la  «  Tradition  »  nor- 
mande. Kt  voilà  notre  «  Musc'c  Honlleurais  »  grandi  au 
rang  de  «  Must'e  NoiMiiand  ». 

.lustemenl.  notre  (h'-sir  ])oui'  le  petit  port  do  Honllour 
iH'jxnidait  à  des  ])r(^'occupations  g(^né'rales,  à  dos  aspi- 
rai ions  suj)t''i'ieui'es. 

l'n  mouvement  grandit  en  Franco,  qui  ramè-no  les 
esj)rits  élevés  à  la  jalouse  et  nuHhodiquc  consorvation 
(lu  trésor  de  notre  ])atrimoine  national. 

I/on  sV'st  enlîn  avisé  (pi'il  y  avait  une  grosso  perte  de 
iu)s  l'ichesses  Iranc-aises  dans  cet  inj  le  dédain  où  l'on 
tint  loufi-temps  les  gloires,  les  idées,  les  arts,  les  traditions 
populaires  de  nos  ])i'ovinces  do  Franco. 

On  s'eU'raio  devant  cett(^  à])re  concurrence  matérielle, 
déchaînée  par  la  déi'aito  nnlilaire.  qui  pousse  notre  pays 
à  une  coni'usion  des  nujcurs ,  où  tous  les  peuples  sont 
juenacés  do  perdre  leur  personnalité,  sous  la  rude  tyran- 
nie d'un  cosuiopolitismo  sans  charme. 
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En  voyant  ('MM'.isrrs.  uno  à  uno.  toutes  Ic^s  noursdc  nolro 
orii,''iiialil(''  niilioiialc  •  celle  drlicatesse.  celle  él(\nanee. 
celle  (lisliiiclioii.  cellf  s;i\  ciir  de  iiaïvelé.  celle  sctliiclioii 
<le  eoiii'loisie.  celle  \i\acilé  s|)ii'iliielle.  (|iii  lurent  nôli'es 
et.  (les  siècles  diiraul.  sei'\ii'eiil  de  modèles  einics  |)ar 
tous,  les  l'ali'iotes  loul  le  comple  de  ce  «ue  tléjà  perdit  la 
France,  en  son  luinihle  et  nouveau  Jésir  «l'èlre  «  la  pareille 
de   tout   le   monde.  » 

li  «'sprit.  le  caractère,  le  i>énie  l'rancais  eurent,  ont 
encore  pour  malièi'e  |)remière  les  multiples  élémeuls 
;ippoi'tés  pai"  la  vie  pro\  inciale.  Vax  celle-ci  |U'enil  sa  source 
nolr(>  idéal  nali(»ual.  l'ait  dinitialive.  d'ingéniosité,  de 
jiénérosité.  de  n'ràce. 

Paris.  coMir  de  la  l'^rance.  reçoit  ces  élénuMits.  poiir  les 
suhliliseï'.  \italiser.  nalionaliseï",  dans  une  éxoliilioii  loii- 
joiu's  uoiiv(dle.  poiii'  les  éclairer,  il  les  renvoie  eusuile, 
ainsi  suhliuu's,  juscpraiiv  exlrt-milés  du  pays  et  du  .Monde. 

^'a-t-on  essaye!"  maiulenanl  de  rel'aii'e  les  anciennes  j)ro- 
vinces  i\c  France  ?  \'a-l-on  reconunencer.  répétei'  le  Passé? 
Qui  ré\-erait  celle  o'uvre  imjtossihle  ?  Le  renreller  ?  A 
(pu»i  l)on  !  .Mais  aussi,  pourtpioi  le  proscrire,  le  nier.  \o 
tlélruire? 

Il  y  a  mieux  :  ce  Passé,  il  s'agit  de  lui  donner  sou  déxe- 
lopp(>menl  nalur(d.  Essayons  de  le  j^randir.  lâchons  de  le 
dépasser!    H  l'aul  pour  cela,  lélndiei".  il  l'aut  l'aimei".  f 

N'est-ce  pas  la  loL;i(pu'  Iccoude  de  la  \\r  l'niversidle 
((ui  donne  aux  enl'anls  l'instinclil'  respect,  l'amour  nalii' 
(l(^s  parents  ! 

N'<>st-ee  pas  là.  en  son  charnu'  le  plus  impérieux.  c(>tte 
irrésistible  loi  du  Pi'oi;rès  humain  —  familial,  provincial, 
national  ! 

(^"est  pour([uoi  le  Vieux  Ilonjh'iii',  aidera  de  tous  ses 
eU'orts  à  la  création  d'un  ensei^iuMuent  sc<daii'e  a])p!'e- 
nant  aux  enlants  les  éléments  de  l'IIistoii-e  Xoriuande  et 
de  rilisloire  locale,  inti'oduction  naturtdle  à  l'Histoire  do 
la  ij^raude  Patrie  Française.  ^ 

Fu  ce  mounnit.  nos  voisins  l'ont  chez  nous  la  plus  redou- 
table des  invasions  j»acil!(pu's  :  notre  langue,  nos  habits, 
nos  mais<»us,  nos  nu''tiers.  nos  jeux,  iU)Si;oùts.  nos  uueurs 
sont  eu  train  de  devenir  anglais,  alleuumds.  belges,  italiens. 

Et.  tamliscpu^  notre  «art  national»  continue  d'èti'e  oj)- 
primé  pai'  les  chefs-d'œuvre  grecs  et  romains,  nos  vain- 
queurs ne  perdent  pas  une  occasion  de  nous  prêcher  leur 
supériorité  allemande  en  toute  chose. 

(hu)i  d'élonuant.  si  les  Patriotes  éprfuivent  rinsliTU'lif 
besoin  d'oi-ganiser  une  Défense  Nationale  '.'  (h;  nous  replier 
sur  nos  oi'igines.  de  nous  retremper  à  nos  traditions  de 
l'ace  et  de  terroir,  avant  (pie  la  nuirée  montante  de  l'uiù- 
l'oi'uùté  l)analcn'en  ait  submergé  les  ilerniers  vestiges  ? 
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Taiulis  (\\u\  pour  son  petit  coin  iioniiand.  \o  Vieux  Ilnn- 
//r7//'s"<'mpl()i('.  (laiisWcs  liinitcs  Irrs  modrstt'S.  à  cott«*  lu'so- 
gnc  (le  l»()ns  l''rant;ais.  mic  jurande  SocirI»''  l'ranraisc  s'ost 
loi'iiirc  avec  le  Itiit  (rciicoiira^rr.  ^l'oupci".  dirifçt'i'  Irsrllorls 
do  tous  les  V(V7/.v  J/oiiJlciir,  siiri,ns  spdiilaïKMiuMit.  aux 
quatre  coins  du  tên'iloire,  dans  rdiivi'c  de  l)i  lonse  Nulio- 
nulo. 

('i"(\sl  la  Snciélr  d' F.thnnf^-rnphic  Nalionalv  cl  d'Art 
l'o/nildirc.  A  sa  trie  sont  «les  niaitres  éininents  <lu  haut 
enseii^-ncnicnl.  du  haut  cleri^é  de  toutes  les  eonlessions.  de 
la  haute  lilléi'atui'e  ;  des  illusli-es  de  la  Seieni-e  el  du  (Irand 
Art,  qui  s"élèv<Mil  au-dessus  des  oj)iniotïs  particulières, 
en  une  c«»uHnune  r(dif;i<)n  de  la  Pali-ie  l*'ran(;aise  :  des  aca- 
démiciens :  And.  riiein'iet,  (lah.  Hauoh'au.  uunislrc  des 
Ajj'dli-cs  Eliuui<^ci'('s.  (laston  l'ai-is,  Jules  Leiuailrc.  l*ierre 
Loti  :  des  inend)i'es  de  l'Institut  :  \.  (Charmes.  Cicoi-^m'S 
LaCeneslre.  11.  Houjon.  Dli-i'ctcnr  des  Hcdiix-Arls  :  de> 
g'i-aiuls  peintres  :  iJonnal  .  l'uvis  île  (Jhavanncs  :  dc> 
])()ctes  :  Alph.  Dauih't.  Jean  Hichepin,  Fréd.  Mistral:  des 
musiciens  :  MassenetA  incenl  dludy,  ('h.  n(>rdc>:  des  cri- 
ticpu'S  et  collectionneurs  d'ai't  ;  De  Fourcaud.  I*aul  l)es- 
chaiH'l.  Ant.  Proust.  Paul  Schillot.  <;h.  Vriarte.  prince 
Roland  Honaparte,  etc. 

Clnupie  été.   la   Société  se  transpoi'tc  dans  un  centre 

i)rovincial.  sii,^nalé  par  un  réveil  de  lesprit  de  Tradition 
^'rançaise. 

Ou  tient  alors.  j)lusieurs  semaines  durant,  unaC^onf^rès» 
qui  ^rouj)e.  sous  la  l'orme  vivante  des  manifestations  et 
fêtes  populaires,  rancienne  vie  sociale  de  la  i)rovince  res- 
suscitée. 

Pour  ces  coins  do  France,  loin  de  Paris  absorbant,  c'est 
un  re'our  de  mouvement,  une  lendse  en  honneur,  en 
exemple  des  usages,  coutumes  les  pJus  dignes  de  respect, 
où  lentement  se  cristallisèrent,  à  travers  Tllistoire,  les 
pensées  générales  et  Tàme  du  pay  'Mubeaux  de  la  Pensée, 
de  rAmc  française. 

Cérémonies  civiques  et  religieuses,  représentations 
théAtrales,  concerts,  auditions  de  chants  et  poésies  locales: 
danses,  cortèges, expositions  de  collections  d'art;  «salons» 
de  peinture  et  de  sculpture  ;  lectures  d'ancien  «  parler  », 
conférences,  sur  des  sujets  de  l'histoire  provinciale,  re- 
constitutions de  scènes  ou  événements  honorables,  etc.. 
tout  cela  forme  un  ensemble  qui  réconforte  le  bon  Fran- 
çais vivant  loin  du  soleil  parisien. 

Attirés  par  ces  multiples  démonstrations,  —  si  intéres- 
santes pour  le  curieux  des  choses  de  l'Esprit,  —  l'étranger, 
le  lettré,  le  promeneur,  industriel,  connuerçant,  retrouvent, 
à  cette  occasion,  le  chemin  oublié  de  contrées  françaises, 
très  injustement  délaissées. 
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El  alors,  il  n\v  a  pas  là  i-icn  <(u'un  oxiMricc  a(a<K'iMi(jiie, 
|)lal<)iii«|ii('  aimiscnicnl  d'oisif,  un  i)r«''l('xt('  à  Ittasis.  cl  dis- 
sci-latioiis  (le  |>liil(»s(>|>li('S.  un  iiiolil' à  slri'ilcs  inrdilalious 
scMitimcnlidcs.  Aon. 

dai',  «U'  ccltr  visite  dt^s  ('Irani^iTs.  de  ce  groupcuuMit 
ordoiinr  de  l(Mit  un  |)ays  au  nu'iuc  «  parler  »  (pii 
passe  la  revu»'  solennelle  de  ses  usa^ï's,  de  ses  coulunu's. 
qui  s'unit,  dans  le  souxcnir  de  ses  grands  joui's.  dans 
I  liounnajue  pieux  aux  aïeux  célèhres.  dans  l'admiralion 
des  eliel's-d  (iu\  re  du  cru,  — (pii  i'e\  ienl.  eu  un  mol,  s  ali- 
menter à  la  ^)ui'e  soui'ce  de  ses  orig'ines  iiatiu'elles.  il  doit 
sui'j;ii'  aussi  des  éléments  jxtui"  une  renaissanee  matérielle 
,de  la  prospérité  locale. 

La  Socirh'  </' J:l/iii<)i^r(tj>/iic  Xalionalc  et  (VArl pnpuUiin' 
tint,  l'an  dernier,  à  Xiorl.  un  l>rillant  «  Congrès  de  la 
Ti'adilion  l<'rau(;aise  au  |>ays  du  Poitou».  Mlle  vient,  pré- 
sentement de  tenir  à  Saiul-.lean-de-Lu/,  un  1res  orij^iual 
(lonj^rès  analojjue.  poui'  les  !*ays  Ha.-.i,n.>s. 

Devant  ce  suci-ès  allirnu'-.  |)huiieui  provinces,  j)lu- 
sieui's  villes  s'oll'rii'cul  |»our  le  (loiij^rès  de  i!Ht)S.  Lu 
Sociale  Xalioiiillr  n'avait  que  le  d    »ix. 

Mais  ce  l'ut  le  pe^it  Ilonlleiir  (pti  l'emporf;'.  i\\.  ce  {[ui  le 
l"  clioisii'.  te  fui  l'inaunuration  du  «  Musci>  ilos  Sf)uvenirs)). 
j)romise  |  ar  la  Socit'tc  ilu  Vieux  Iff^'/hur. 

D'abord,  noti'c  titre  sét'uisit  le  pl'c^ideut  de  la  SociiHé 
iVdlioits'Ic.  M.  .\ndré  Tlieuriet.  le  clia;iir<'  pot'-litpu'  des 
cam|)a<;iics  de  France  :  il  le  décida  à  accepter  l;i  prési- 
dence «lu  \'ii'ii.y  lloiijU'ur,  à  c'-ié  de  >L  Alhert  Sorel, 
sou  collèj^ue  à  l'Académie,  d'une  famille  hondeuraise, 
toujours  signalée  par  son  zèle  i;énéreux  [)oui'  sa  ville 
natale. 

Puis,  la  formule  de  noti'e  j)roiiframme  «lut  plaire  à 
M.  (laston  Paris,  (pii  y  retrouva  sa  teniiresse  [)our  les 
vieux  «parlei-s»  de  France. 

Pourjustilierlapréi'érence  donnée  à  iloiilleursurdes  cités 
plus  importa  ites  en  population  et  institutions,  le  ti'ès 
sympallii(pie  secrétair»'  i;énéral  de  la  Sociclo  <rKth- 
no^fdp/iic,  ,M.  (lustave  Houcher.  éci'ivil  foi't  à  pi'o])os  : 
«  Lexpérieîue  la  démontré.  Les  petites  villes  sont,  mieux 
{(.  i\\u'  les  graiules.  indi(juées  pour  des  (lougrcs  de  Tradi- 
«  tions  Populaires,  l^es  nueurs  et  us  s'y  sont  ])lu:;  aisé- 
«  nuMit  défendus  conti'c  resjii-il  cenlralisateur,  adniinis- 
«  tratif,  l)ureaucrati([ue  et  univi'rsitaire.  » 

Elles  se  trouvent,  ainsi,  mieux  disposées  à  recevoii' 
l'enseignement  du  Passé,  pour  en  tirer  îles  éléments  nou- 
veaux du  pi'ogrès  rég'ioi  -il  et  national. 

Tandis  ([ue  les  ])rof>'ranimes  d'un  ens<Mgueuu'nl  attardé 
ignorent  encore  les  merveilles  françaises  de  l'Aul  Nor- 
mand, et  professent  toujours  que  le  Mojwn-A^o  fui  un 
temps  de  barbarie,  une  époque  de  ténèbres  artistiques,  le 
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niocl(»«te  Musée  <los  Artisans  Populaires  du  «Vieux  Hon- 
fleur»  u'(»n'rira-t-il  pas  une  saisissante  «  le(;()n  de  choses», 
([ui  va  rendre  sa  loi;i(pui  direelion  à  l'ouvrier  local,  jus- 
(piici  déconcerté  par  des  maîtres  et  des  livres  dédai^'neux 
de  son  sentiment  traduionnel  !  Le  Vieux  Iloiijli'ur  favori- 
sera, de  tous  ses  elloi-ls.  la  constitution  ollicielle  d'un  ensei- 
j^iRMuent  protessioiMiel  normand,  la  création  il'écoles  ou 
d'ateliei's  r.imenant  les  artisans  aux  principes.  ])rocédés. 
méthodes,  de  lart  j)opulaire  traditionnel  dans  le  Pays 
Normand. 

Quelle  aide  praticpie  pour  l'honnue  de  métier,  dans  les 
collections  ex|)osées.  oii  il  pourra  suivre  la  pensée  artis- 
ti(pu'  de  sa  race,  se  développant  de  g'énération  en  jçénéra- 
tion.  et  arrivant  jus(pi"à  lui  pour  inspirer  son  instinct  ata-* 
viuue  assoupi  ! 

Pour  le  uia(;on.  le  charpentier,  l'architecte  local,  pour 
le  constructeur  puhlic  cl  jjrivé.ipudaCiOUi'sd'apjjlication!» 
Ils  V  retrouveront  le  n'oùl  des  formes,  si  heureusenunit 
inspirées  à  leurs  «anciens»  par  le  climat,  le  paysage,  les 
besoins,  les  c(»utiunes. 

Peu  à  peu.  va  senrayer  cette  fureur  destructive  qui  trans- 
forme partout  le  pittoresque  local  en  plate  laideur.  Une 
aveugle  ignorance  n"os(M'a  plus  saci'ilier  tout  ce  que  l'ingé- 
niosité des  siècl«'s  avait  ti'ouvé  de  «  prati([ue  »  et  d'ori- 
ginal, à  des  modes  dune  vulgarité  sans  excuse,  et  qui 
(inii'aient  par  mettre  en  fuite  les  gens  de  goût.... 

Kn  vue  du  «  (longrcs  de  tS()8».  des  pourparlefs  sont 
déjà  engagés  entre  le  curé-doyen  de  Honlleur  et  l'Aduii- 
jiistration  supérieure  des  Beaux-Arts  pour  ravanccment 
des  travaux  de  restaui'ation  de  l'église  Sainte-Catherine, 
ce  délicat  bijou  de  l'architecture  religieuse  lionlleuraise, 
si  admirée  des  visiteurs..... 

La  date  de  1898  choisie  ])our  un  «  ('ongrès  de  la  Tradi- 
;  tion  Normande  »,  à  Honlleur,  olfre  un  attirait  particulier. 

C'est  le  Joo*"  anniversaire  de  l'une  des  plus  anciennes 
expéditions  de  la  marine  lionlleuraise,  le  voyage  du 
marcpiis  de  la  Hoche  au  (Canada,  —  cet  essaim  ti-ansatlan- 
ti(pie  des  faunlles  normandes  et  bretonnes,  — «  t[ui  garile, 
en  la  «  Nouvelle  France  ».  devenue  tout  une  jeune  nation, 
tant  de  familles  aux  vieux  no?ns,  au  vieux  sang  nonnamt 
«'t  Ilonjleuruis. 

En  août  i8(>8.  le  Canada  fera  l'inauguration  solennelle,  à 
Québec,  d'un  monument  élevé  à  son  illusti'e  fondateur 
Chanq)lain.  Le  même  Jour,  Honlleur,  d'oii  ])artit  (^ham- 
plain.  avec  un  é(piipag<'  de  nuu'ins  «  (jui  s'inq)rovisèrent 
cbarpenliers  et  nuirons  »,  pour  élever  les  premières  cons- 
tructions «le  (Québec.  Honlleur  inaugurera,  sur  l'une  de 
ses  places  publi(iues.  une  modeste  réduction  de  cette  même 
statue,  sculptée  par  le  jeune  maître  Chevré. 
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Voilà  qui,  ciussitot,  élargit  le  cadre  du  Vii'ux  Hon fleur. 
grandit  son  champ  d'actioi:.  Et  voilà  comment  le  Vieux 
HonJIeunvxcA'  la  Société  d'Ethnographie  Nationale  ])répa- 
rent.  pour  l'été  1898.  un  «  Clongrès  de  la  Tradition  Française 
aux  Pays  Norniandj».  où  seront  conviés  les  Normands  du 
Canada,  et  même  ceux  de  Terre-Neuve,  et  encore  ceux 
des  Iles  normandes  de  la  Manche. 

Les  l'êtes  patrioti(|ues  et  traditionnistes  du  «  Congrès 
Nornuind  »  seront  des  caractères  les  plus  divers. 

Honfleur  est  fameux  parmi  les  marins  de  la  Manche 
pour  son  sanctuaire  de  Notre-Danu>de-(iràce,  édilié  par 
llobert-le-Diable.  duc  de  Normandie,  père  de  Guillaume- 
le-Conquérant.  à  la  suite  dun  vceu  pendant  une  tempête. 

C'est  un  lieu  de  pèlerinage  célèbre, où  les  marins  échappés 
au  naufrage  viennent,  à  certaines  l'êtes  de  rjuni,ée.  apporter 
en  solennel  cortègej  le  naïl'  témoignage  de  leur  toi  sécu- 
laire. 

Un  vaste  «  l*èlerinage  Normand-Canadien  »  pourra  être 
organisé  pendant  le  «Congrès».  Le  clergé  canadien,  qui 
joue  un  rôle  si  hautement  national,  sera  convié  à  y  prendi"e 
part.  La  date  en  est  tout  inili(|uée  :  celle  du  i5  Août,  la 
coutume  ayant  conservé  à  la  cha|)elle  une  spéciale  antienne 
patrioticpie  tlactions  de  grâce,  yvo»/- /«  libération  du  terri- 
toire, à  la  suite  du  traité  (jui  l'cstitua  la  Nornumdie  à  la 
France,  après  les  guerres  de  Jeanne  d'Arc. 

Les  épisodes  historiques  de  la  liéfornie,  très  l)atailleuse 
à  Honfleur  et  dans  t(tut  le  (!lalvailos,  ceux  d('  la  Révolution 
Française  en  Noi'mandie,  pourront  donner  lieu,  île  même, 
à  d'intéressantes  manil'estations  et  collections  sur  Charlotte 
(^orday.  les  (iirondins  de  C^aen.  etc. 

Mgr  Méric.  1(>  savant  professeur  en  Sorbonne,  le  penseur 
libéral  de  Droit  et  Devoir,  d' Energie  et  Liberté,  (pii  est 
un  honfleurais  d'adoption,  a  promis  une  maîtresse  étude 
«  le  (Clergé  Normand  sous  la  névolulion  ».  L'Epopée  Im- 
périale aura  aussi  son  glorieux  chapitre  de  «  reliques  et 
•souvenirs  »  normands. 

Le  «  Congrès  »  se  conq^lètera  dune  «  Exposition  Nor- 
mande-Canadienne ))  :  Expositions  dWrt.  E.xposition 
maritime  des  Pêcheries  Normandes  et  (Uinadiennes. 

La  construction  navalo»  où  brilla  longtiuups  Honfleur  et 
dont  M.   Augustin  Normand  est  le  dernier  maître  et  le 

f)lus  renommé,  pourra  y  être  dignement  représentée  avec 
es  diverses  iijdustries  de  J'arnuMuenl  de  j)êche  et  de 
sauvetage  maritimes.  Les  héritiers  du  constructeur  hon- 
flein-ais  l'mile  Cardon  pourront  y  exj)oser  ses  modèles. 

De])uis  l'abandon  des  voyages  aux  Indes,  et  la  déca- 
dence de  la  grande  pêche  à  la  baleine  et  à  la  morue,  le 
port  de  Honfleur  est  devenu  le  principal  centre  maritime 
du  marché  aux  bois  de  construction. 
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Une  féconde  concuiTence  pratique  pourra  s'établir  entre 
le  coninieree  des  ho\>  de  Norwéjje  et  les  bois  du  (canada 
j)ar  Vj'jxjjosilifm  du  liois.  Ia^  Chainbi-es  de  C.oininorce 
des  pays  noruiau»!  et  canatlien  tfui  y  sont  intéi'essés  seront 
particulièrement  pressées  dêlMilier  la^questioi{  de  façon 
pratifjnc. 

.  Au  nu)nuMit  oii  la  marine  niaivhande  de  France  vient 
de  toud)er  enc<»re.  sur  le  UÎbleau  des  statisti([ues,  au- 
dessous  des  marines  ntirwésnenue  et  tur(|ue.  et  oii  Ton 
l'ail  tant  d'ellorls  pour  la  relever,  ce  sera  ini  premier  pas 
vers  le  rapprochement,  à  la  fois  sentimental  et  conuner- 
cial.  si  élcxpiemment  ixvoiiunanilé  par  le  premier  ministre 
canadien.  M.  Laurier.  dan>  le  biiuquet  récent  ([ue  lui  ont 
ollert  les  amis  du  Canada  fnmeais.  sous  la  présidence  de 
M.  Geoim's  (locherv.  mini<:lre  des  finances.  De  nu'Mue.  les 
tanneries  de  Pont-Audemer  et  de  Pontd'Evèque.  Lisieux. 
ue  ])ourront-ell«'s  uu'ttiv  à  pn)Éit  les  sucs  tannins  du 
C.anada.  recounuandés  c^lement  par  M.  W.  Laurier  à 
l'industrie  française  ? 

lîuvant.  naguère,  à  cette  ceriiiutle  de  la  Paix  avec  hon- 
neur rajjpoi'lée  de  Russie  jmii'  le  Président  de  la  Uépu- 
blicpu'  brançaise.  M.  Cioy.  purle-parole  ilu  haut  eounnerce 
de  Paris,  f'ornndait  ainsi  le  m  dei'oirnoui'eau  du  commerce 
fraiiçaiH  :  ...  Il  fauf  rompre^  mec  notre  séculaire  pru- 
detice.  désormais  sans  excuse,  porter  tous  nos  ejforts  i'ers 
la  rejtrise  des  grands  marchés  dit  monde!  » 

Va  m.  Félix  Faure.  Tappiiiuvanl  la  l'oi'uude  de  ce  j)ro- 
i;ranniH;.  répctndait  au  voni  exprimé  par  un  encourage- 
uuMit  chaleureux  :  c< ..  .Sans:  perdre  un  instant,  élancez- 
vous  à  la  cont/ucfe  de.t  manhés  nouveaux  !  Fondez-  à 
V  et  ranimer  de  luanhreux  comptoirs,  autant  de  foyers  de 
raj'onnement  pour  notre  influence .'» 

Fn  suivant,  dans  la  mesure  de  ses  uioyens.  ces  patrioti- 
ques conseils,  tombés  ^de  haat.  le  Vieu.x  Ilonjleur  ne 
lera  (pie  tenir  son  |u\>^ramme  tie  <f  relier  le  Présent  au 
Passé  »  pour  prépaivr  l'Avenir.  Car  ainsi,  le  Vieux 
Ifcn/leur.  avec  son  culte  stMitimental  pour  les  souvenirs 
|)oéfi(pi(>s  du  ïenï|»s  ancien.  ti";i vaille  de  façon  «  pi'utique)) 
à  la  venue  «les  Temps  Nouveaux. 

D'autres  l'ésultats  M^i-ont  eneore  dûs  à  VE.yj)osition  ma- 
ritime. A  côté  de  reconstitution!» archa'ùpies  très  intéres- 
santes, comme  celle  de  «  la  biiPtpie  nornuinde  de  Hollon  », 
et  d'un  «  brûlot  de  Jean  Doublet  ».  à  eùté  de  «  Régates 
|)opulaires  des  pécheui»»»  de  la  cote  ».  v\.  cfcj's  «Jeux  nau- 
ticpies»  Iraditiountds.  sjKxlaeles  pleins  d'attrait  pour  les 
visiteurs  de  la  villé<îialupe  li*ouvillaise.  —  sans  doute 
pourra-t-on  y  joindiv  un  yeixX  «bateau-école»  pour  for- 
UUM*  des  ((  mousses  ».  siais  la  direction  de  pécheurs  en 
retraite  :  institution  dont  l'îdjsenee  à  Honfleur  est  déplorée 
par  tous  les  amis  de  la  marine  Irançaise.  et  où  les  tradi- 
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tions  (lu  vieux  ])ort  soraionl  lUHMioillies.  avant  qu'elles  aient 
aelievé  de  disparaître,  ch^vant  les  navires  «le  prclu^  à  la 
va[)eur.  ([iii  inenacent.  d"Ant;l(>t(>rre  et  de  lîrl<;i(jue.  nos 
pêcheries  entières  d'une  im'in(''<liai)le  ruine. 

Nous  avons  mentionné  \os Jctix  nopn/dircs.  Le  «  Coupures» 
(^t  «  l'KxjJosilion  »  donneront  l'oceasion  d'opposer  les 
anciens  «jeux  »  de  la  Tradition  Fi'ançaise  aux  sporfs  nou- 
veaux i\ue  nous  ajij)orte  la  mode  anglaise,  et  ne  sont  qu'une 
traduction,  une  dcloi'ination  ctrauji^cre. 

A  cote  du  ^•racieux  «  jeu  de  paume  »  et  du  «  jeu  de 
ha  lion»  de  nos  pères,  dont  les  Anjif  lais  ont  l'ait  le  lawn  tenni.s 
et  le  rude  /'oo/  hall,  il  sera  intéi'essant  de  revoir  les  jeux 
spéciaux,  conservés  eiu'ore  en  certaines  parties  de  la  pro- 
vince normande,  et  ce  jeu  de  la  Crosse,  national  chez  les 
Normands  du  (^anada.  M.  Paschal  Grousset.  qui  s'est  fait, 
à  la  (ihamhn;  des  Députés,  le  champion  de  la  réjjénération 
physi((ne  et  constitué  h^  j>rotecteur  des  «  Jeux  Frant^-ais  ». 
promet  h^  secours  de  sa  comjiétence  spéciale.  On  espère 
avoii*  pour  le  jeu  de  la  «  (Irosse  ».  une  «  écpiipe  »  cana- 
dienne de  Monti'éal.  et  mènu'  une  écpiipe  des  indiens 
inx/nois  rr;in(;ais  de  (jhauknawaj,^a  (C-anada). 

On  espère  d'autres  cha|)iti'es  curieux,  dont  le  tlétail 
se  trouvera  dans  un  prot;rannne  spécial.  In  «  Diorama 
j)hoto_i;i'aphi({ue  »  d(^s  principales  villes  et  des  heaux  sites 
du  Canada:  une  iH^pi'ésentation  au  «  cinématoiïrajihe  »  des 
scènes  de  la  vie  hivei'naleau  Clanada  et  dans  le  NIanitoha. 
etc..  etc. 

D'ahord.  une  «  Exposition  des  nuiîtres  peintres.  orii;i- 
naires  de  Honlleuretde  la  région.  »  Ku  tète,  l'on  reti'ou- 
vera  les  plus  heaux  noms  de  l'école  de  Saint-Siincon. 
cette  hranche  normande  d(^  l'école  de  Harhizon.  Poui*  cette 
«  Exposition  ».  ([ui  promet  d'être  très  hrillante.  le  Vieux 
Ilonjlenr  peut  coifij)ter  sur  le  coiu-oui's  du  doyen  des 
artistes  honlleurais.  l^uj^ène  Boudin,  le  uuiître  inariniste. 
A  côté  des  «  Maîtres  Honlleurais  AncicMis  »  —  les  jeunes 
maîti'(>s  nouveaux  —  peintres,  sculpteurs,  «j^raveurs  sur 
hois  et  ivoire,  l'ondeurs  en  élain,  potiers  d'art,  c'est-à- 
dire,  un  Salon  Xorniand  ioni\)\c[.  dont  on  élahore  le  pro- 
j'ramme,  avec  prix  imjtortants.  médailles,  mentions  et 
achats  d'onivres. 

Un  «  Concours  »de  littératui'e  normande  et  canailienne, 
poésie  et  prose,  avec  prix,  dont  proi;ramme  et  condi- 
tions seront  puhliés  dans  les  journaux  de  Noriuandie  et 
du  Canada. 

Un  (Jon<>rès  de  la  Presse  IVorniande  est  étudié,  aiupiel 
seront  conviés  les  j)ul)licistes  c[  écrivains  des  cin([  dé[)ar- 
tements  de  Normandie  cl  du  ('anada. 

Un  intéressant  spectacle  sera  celui  «l'un  cortèufe  des 
(U)slunies  anciens  el  modernes  de  la  marine  normande 
et  canadienne,  complété  des  Costumes  anciens  des  paj'- 
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sans  et  paysannes  normandes  :  un  cortège  des  Anciennes 
bannières  des  corporations  des  villes  iiorniandes  — 
peut-être  même,  une  tète  mondaine  :  un  bal  normand  avec 
costume  et  bijoux  normands  ? 

Ces  diverses  reconstitutions  artistiques  seront  complé- 
tées par  des  auditions  de  nuisique  ancienne,  sacrée  et  pro- 
.  fane,  pour  lesquelles  on  peut,  dès  maintenant,  compter 
sur  la  célèbre  Schola  (Jantoruni,  école  du  plain-ehant, 
reconstituée  avec  tant  dart  par  le  maestro  CA\.  Hordes. 

Il  y  aura  encore  des  représentations  théâtrales  dœuvres 
anciennes  et  modernes  de  poètes  et  auteurs  normands  ; 
depuis  le  «  mystère  »  du  Moyen-Age  et  les  dialogues, 
saynètes  populaires,  «  en  parler  normand  »,  juscju'aux 
scènes  du  Théâtre  Libre  Normand  d'aujoui'dhui. 

A  côté  d'Evangéline,  la  touchante  légende  canadienne, 
transformée  en  opéra,  par  le  maestro  Lerou.  et  non 
encore  jouée  en  France,  dont  le  «  (Congrès  »  espère  offrir 
la  primeui-  aux  visiteurs  <le  Honlleur.  en  1898,  peut-être 
pourra-t-on  donner  une  œuvre  canadienne  du  poète  Louis 
Fréchette. 

Quoi  encore  ?  Une  œuvre  entièi'ement  inédite  :  Ariette, 
du  nom  de  la  mère  de  (iuillaume-le-Gonquérant  —  en- 
terrée à  l'abbaye  de  Grestain,  proche  Honfleur,  —  Ariette, 
légende  normande  héroïque,  dont  texte  et  musique  s'écri- 
vent à  l'intention  spéciale  du  Congrès,  j)ar  des  auteurs  et 
des  musiciens  du  crû 

Un  budget,  dépassant  de  beaucoup  les  ressources  d'une 
petite  ville  comme  Honlleur.  est  nécessaire  pour  ces  fêtes 
diverses  et  celles  qui  les  accompagneront.  On  en  a  trouvé 
les  ressources  dans  une  mesure  tinancière  qui  n'entraînera 
de  sacrifice  extraordinaire  ni  pour  la  Ville,  ni  pour  le 
Département.  Elle  assure  la  réalisatioh  matérielle  la  plus 
honorable,  sans  adjonction  des  éléments  étrangers  qui 
dénaturent  trop  sonrent  la  portée  morale  des  Congrès  et 
Expositions  de  province. 

*  Tel  est  l'ensendjle  des  manifestations,  fêtes  et  spectacles 
populaires  de  la  «  Tradition  Xornumde  »  dont  le  délégué  du 
Vieux  Honfleur  a  conq)osé  un  progrannue  qu'il  se  félicite 
de  voir  adopté  [)ar  la  Société  pour  le  C^ongi-ès  de  i8()8. 

Progrannue  and)itieux,  sans  doute,  pour  une  petite  ville 

de   neuf  mille  âmes  !  «  Tout  un  monde  à  soulever,  nous 

écrit  M.  Jules  (^laretie.  qui  ajoute  :  Vous  avez,  je  le  sais, 

tous  les  éléments  pour  y  réussir  !  » 

N'est-ce  pas,  du  reste,  un  vieux  proverbe  de  chez  nous  : 

Honteux  perdit. 
Hardi  gaignit. 
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Ainsi  constitui''<\  l'd'uvpc  du  Vieux  Ifonfleiir  a  droit 
à  l'appui  de  rAdminisli'atiou.  Kilo  se  rocouunande  à  la 
bicnvcillanco  de  M.A'atiu.  j^ri'lot  du  Calvados,  les  j)récé- 
dents  (Jnii^'rt's  do  In  Tradifion  Françaine.  organisés  par 
la  Socii'fé  (i Hlhno^rai>hic  Xnfiotui/c.  ayant  toujours  eu. 
pour  président,  le  |)Pélet  du  département,  l-^lle  se  reeoiu- 
niande  à  l'aide  puissante  des  sénateurs,  députés  et  conseil- 
lers ji^énéraux  du  départeuient.  Klle  peut  espérer  le  haut 
patronag'o  des  j)ersonnalités  éuiinentes  d<»  toute  la  Nor- 
mandie, la  eoopéi'ation  ellicace  de  tous  les  amis  do  la 
<(  Tradition  Française  ». 

Pouï'  00  (pii  est  de  la  part  des  Canadiens  Français,  aux 
manifestations  du  (]()ni>ri's  et  de  V Exposition  Xorniandc, 
un  appel  est  l'ait  au  j)lus  éuiinent  patrouage  littéraire, 
artisti(jue.  traditionnel  et  oomuiereial.  Dos  démarelu^s 
partioulièros  sont  eomuieneéos  ])oury  intéresser  le  oloi'gé 
du  Canada,  les  Sociétés  savantes.  |)atrioti(pies.  liistori(pios. 
littéraires  et  artisticpu's.  les  (îhand)ros  de  counnei'c»*.  les 
grands  industriels,   les  représentants   au    Parlement,   les 

{)rorossions  libérales,  et  les  descendants  dos  anciennes 
amilles  noi'mandes  en  vue.  Le  ilistingué  Connuissaii-o  (lé- 
néral  du  (Canada  à  Paris.  M.  Hector  Faln-o.  veut  bien 
prêter  un  actif  concours. 

La  colonie  canadieinio  do  Paris,  groupée  dans  la  Société 
la  Boucane,  sûrement  l'y  encouragera.  La  grande  presse 
franco-<*anadioimo.  <'n  tète  le  Paris-Caïuidn.  oi'gane  du 
Connnissariat  général  do  Paris,  la  Ivresse,  la  Pfitrie  de 
Montr(»al,  etc.,  a  connnencé  de  patronei"  chaudement 
loHivre  du  Vieux  Honjleur.  l^llo  l'aidera  certainement  de 
toute  son  inlluence,  do  tout  son  talent. 

Do  mémo,  chez  les  Normands  de  Terre-Nouvo,  chez  ceux 
dos  lies  do  la  Manche,  des  démarches  spéciah's  sont  faites 
auprès  des  autorités.  Sociétés  et  particidiers  en  mesure 
»le  coo[)é"er  activement  à  r(euvro  ([ue  poursuit  le  Vieux 
llonfJeui'.  Kn  outre  dos  «souvenirs»  historiques,  dos 
luoninnonts  littéi'airos  du  vieux  «parler  »  populaire,  dos 
collections  de  vues  et  sites,  des  «reliipios»  de  la  vie  locale, 
des  cui'iosités  de  la  marine  di^  i)èche.  n'y  a-t-il  pas  place, 
par  oxomi)lo,  pour  les  «  souvenirs  de  Victor  Hugo  »  «ii 
Guornesev  et  Joi'sey? 

Reste  à  organiser  le  concours  des  Normands  de  Nor- 
mandio. 

Un  appel  sera  fait  dans  l(»s  ports  de  la  Manche  :  Le 
Havre.  Diepj)e.  Fécamp,  Saint-Valory.  Cherbourg,  etc.. 
aux  armateurs  de  la  pèche  et  du  cabotage,  aux  Sociétés  do 
Navigation,  à  celles  do  Sauvetage,  en  vue  d'obtenir  inic 
représentation  à  V Exposition  Maritime,  aux  Counnissa- 
riats  de  Marine,  aux  Sociétés  savantes,  historiques,  géo- 
graj)hi([uos  et  ethnographiques,  en  vue  de  compléter  l'étude 
des  mœurs  traditionnelles  et  maritimes,  en  Normandie. 
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L'amiral  Potliior.  lo  conunandant  ITaniolin.  qui  -^mt 
■i]t^<i  v\\iiii\\<-  tit'  IIoiillciii"  :  le  coloiicl  (rjirtillci'ir  «]<•  lu;  ■  . 
Pifl.  If  t-ajiitaiiK'  de  l'iH\i;al('  Adi^ard.  le  liculmiL:..  _. 
vaisseau  I.ainy.  aiifit'ns  l'-lèves  du  coHriji'  d«^  Iloiiilt  iJir;  It 
Dt'-paiii'nuMit  de  la  Mai-iiic  cl  des  (Colonies,  le  i;r< m] ir  Af* 
liiMunifs  d  r-litt'  <|ui  lunl  létudcdc  uot^  iiit-'irt-  ffduTiiiiiMnt 
n«'  sauraiiMil  iM-t'usci'  leur  fiicouraijciiKMit.  L"aid<*-<lfs;<!;»îm»- 
dos  villes  su'urs  des  cim]  départements  mu-mands.  Ciiif». 
Rouen.  Lf  Havre.  jniissant(>s  voisines,  ne  maïKpjcT-a  |K!c$w 
Le  but  élevé  peiMuet  dadresseï'  un  pi*essant  a]«prl  r>  IiôaHv 

LoMivre  du  \'i<'ii.\  Ifonjlciir.  nous  la  reeomuj;  -> 

aux  vieilles  lamilies  du  pays:  aux  anciens  élève-  't- 

cellent    0»//èi,'V    dr    I  Ion  11  en  r.    dont    j)lusicu7's   ••.  ■  .   •  "  •: 
aujourd'hui  des  situations  notables  dans  le  ]>a\>  noja. 
et  l>eaueoup  plus  loin:  aux  Associations  Aiiiicnk^  y^yr^- 
maudrs  :  à  la  Poninic.  aux  (/eux  cent  mille  .V"-  ' - 

qui    résilient   à   l'aiis   et    l'ontinucnl   de   ]»i'endrc    ___..■ 
aux  choses  du  pays  natal  :   à  la  Xormaiidic  <jui  'C".!  Ikmr 
vaillant  ort^ane 

La  restauration  de  l'ancienne  éijflise  Saiiil-Efimiii ..  -r*:»^ 
aménajjement  poui'  rinslallation  du  Muser  des  Son.oamirs- 
honjh'iit'ais  et  normands.  récUnnent  des  com]>ét.eBcr'^  j.^ij- 
ticulières. 

En  attendant,    il  s'agit  de  grouper,  dans  le  voi-^msic;?* 
immétliat  de  Honlleur.  le  pays  d'Animé  et  le  Calvtnîk-tr-  Bi^s- 
ccdlections  pittores(pies.  tous  les  docunuMits  d  liist(iait»*'_  »lif- 
mo'ui's.  «le  costumes,  d'arts  poj)ulaires. 

Pour  Honlleur  même  et  ses  en\  irons.  rim]tulsii*B8  i«  tftir' 
donnée  par  les  notices   liistoricpies  si  intéivssaiiîtie*  Afs- 
frèivs   Bréard.    Les  recherches   vont    se   ]>ou7'-iih7v  .\m%. 
archives    des    tal)ellionnai;es  anciens,    dan^  Je^  iuc;iIrnl?^rw * 
dans  les  papiers  de  Camille, 

Pour  r<»  Flxposition  Xormande  Ai>i'icole  »  on  ]»eu1  >; 
ter  sur  la  collaboration  des  Soeiélé  Xationale  d'AjC'f-":k.,-- 
ture  e\  Société  des  Ai^rieiilteu/-s  de  Fi-ance. 

M.  Gravier,  t'cuulatetir  de  la  Société  Xormmmée  de 
Géographie,  maître  en  l'hisloire  de  sa  ]»rovîi»oe.  jii^wfi 
nous  appuyer  de  riniluente  Société  Houennaise. 

J..a  Société  Xormande.  la  Société  des  Anfi(jiiai?v%  Jtr 
Normandie,  la  Société  de  F  Histoire  de  Xormandir.  i»o«t* 
seront  d'un  jjrautl  secours.  M.  Zévoi't.  recteui'  ri  ^'^'id- 
vei'silé  de  Caen.  (pii  est  aussi  président  de  la  «So.  -^s- 

Amis  de  Y  Université  de  Xormandie  ».  ne  nous  re^ii**effui  gw»* 
un  peu  tle  «  l'intéi'ét»  <[u*il  promit  à  toutes  les  cduaniilfcs**- 
tions  inlell'M-tuelles  en  NoiMuandie  ».  No.is  com]»1<»ih-4iia4*9i  , 
sur  M.  Guerlain  de  (luer,  si  compétent  dans  le>  (^Acutl*»' 
questicuisdu  «  parh'i*  noi'inand  ».  sur  M.  Lennier.  k'^saT^aiat 
pivsiilent  tle  la  Société  Géologif/ue  de  Xormandie.. 

Les  collectionneurs,  les  amateurs  particuliei-s  -M'mywt 
de  pK'cieux  collaborateurs,  de  même,  les  iïuiiî«ft^  «o« 
secrétaires  de  mairies,  les  curés  de  ville  ou  de  ^iiâaujf- 
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No  scrait-00  pasi  un  résultat  oxcclh'ut  si.  l'initialivo 
(lu  Vieux  Ifnnfh'ur  liàtait  la  couslilnlion  d'un  Livre 
d'or  (le>i  (r/oircn  et  Souvenirs  lorruix.  dans  les  villes, 
villaj^cs.  et  jusquaux  dei-nicis  liameaux  de  Xonnandie  ? 
Il  y  n  partout  daneienues  annoii'ies.  des  blasons,  eouleurs, 
bannières.  pavilb>ns.  tlevises.  Il  y  a  |)artout  des  histoires 
à  recueillir,  des  héros  obscurs  et  des  héroïnes  à  honorer, 
des  nioninnents  à  siijnaler.  des  lé<,'(>ndes.  des  coutumes  à 
conserver.  A  côté  des  «  jj^rautles  »  laïuilles.  partout  il  y  a  le 
peuple  des  villes,  avec  ses  anciennes  corporations  de 
nu'tier.  le  |>eujde  des  champs,  avec  ses  traditions,  ses  cos- 
tuuu's  ])ittores<[ues.  ses  naïves  croyances,  chansons,  dic- 
lons.  |)roverbes.  locutions  originales. 

Les  «amateurs  »  appai'tenant  aux  professions  libérales  : 
notaires,  avocats,  avoués,  médecins,  pharmaciens,  etc., 
les  prot'esscui's  dos  lycées  et  i'ollci;es.  les  maîtres  d'école. 
les  curés,  sont  tout  indi([ués  |)our  aider  à  réunir  les  élé- 
ments do  notre  enquête  sur  la  «Tradition  Iranc^'aise  »  aux 
pays  nornumds. 

La  Société  du  Vieux  Ifoiijleiir  in\'v\)\vyi\  avec  empi'(>sse- 
ment  les  oiVres  de  eollecfioits  à  [)rèter.  les  (Ions  (l'ohjels, 
les  adhésions,  les  informations,  indications  de  documents, 
enfin,  les  comminiications  (U*  toute  nature. 

Des  cartes  de  Correspondants  du  Vieux  Honfleur 
seront  délivrées. 

Un  plan-])rogranune  des  études  ci  ti'avaux  a  été  tracé, 
d'après  celui  de  la  Société  d^El/inoi^fu/diie  Xationnle. 
sous  lorme  île  questionnaire. 

Ce  plan,  nous  prions  tous  les  amis  de  la  «  Tradition 
Fran(,'aise  »  de  le  répandi'oen  Noruiandie.  Nous  lujus  adres- 
sons plus  jipécialoment  aux  journaux  noruiands  de  toutes 
les  coTilours  l'rançaises.  aux  re\  ues  de  Normandie,  aux 
écrivains  noruumds  et  sollicitons  leur  concours.  Kt  nous 
remercions  tous  nos  camarades,  nos  amis,  nos  confrères 
de  Paris,  qui  déjà  reconuuandent  notre  (cuvi'O.  la  vulga- 
rise, la  font  connaître. 

Les  '^onnniniicatiiuis  que  nous  recherchons  no  sont  pas 
des  rapports  de  lettré.  île  savant,  mais  des  informations 
familières',  po/miaires. 

Les  collaborateurs  préférés  seraient, pour  nous,  les  nia- 
telofs  /)écheurs.  les  artisans,  les  paysans.  LjC  plus  humble 
cultivateur,  un  ('échar^eur  du  (juai .  une  marchande  de 
moules  de  Villei  ville,  une  crieiise  de  poiss(ni  de  la  rue 
Haute,  en  savent  plus  que  les  érudils  sur  la  tradition 
honjleuraise  et  normande.  S'ils  pouvaient  parler,  ils  par- 
lera ieni  niieu.y  ijue  tout  le  monde  sur  ce  sujet. 

Lofliciol  art  normand  a  ses  collections  de  docuuu'uts. 
très  riches.  Beaucoup  plus  jnodoste,  et  tout  aussi  intéres- 
sante, ron<pièto  que  poursuit  le  «A'ieux  Ilonlleur  »  est 
celle  dos  traditions  populaires,  des  arts  populaires. 
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Si,  dans  les  rapittiU'»;  i»o«ma!niieH  nous  admirons  «Muorc 
aujoui'dhni.  l«'s  ii(»l>l<'«>  (iki^ik-il^piivre  du  j>i'an(l  arl  de 
la  j>i('rr('.  i\n  l>ois.  du  incrt-iJl  :  •^'il  y  a  dos  (•atlu''di'alos.  des 
palais,  des  eliàleaux  TaaÉti**,.  eh  bien,  c'est  qu'un  milieu 
])opulaire  les  insjùra  uwk  luJllii+tes  ((ui  les  eonçui't'ut;  c'est 
aussi  (pu*,  poui'  les  e-x<u".iittt*r.  ils  trouvèrent  un  peuple 
•d'artisans,  (•«dlaborateui'v  ii;nî«)rés  dont  on  a  oublié  de 
citer  le  nom  d'auteui-.  ILoat:^enips  1" Histoire  l'ut  celle 
des  Grands  :  ca]>itaint?K.  princes,  politiques,  prélats, 
artistes  ;  les  (ii'ands.  seuiK..  im^piraient  le  j;oi\t  des  études 
et  recherches.  Nous  voici,  inuiintenant.  venus  à  l'ère  d'une 
Histoire  des  Petits.  LefGurwnl.sont,  leurs  collections,  leurs 
musées  :  il  faut  i'aii'c  les  aLiiM4*t*s^  des  Petits,  les  musées  des 
Humbles,  les  musées  <3t«*-  Sjins-N'om.  les  unisées  des 
anciennes  Fouh's  Fj-ançaa***«s..  E  h.iit  réunir  h's  documents, 
titres  et  pièces,  les  témodat*-  ti'e  la  vie  obscui'e  des  Hum- 
bles, des  «  Braves  Gt^its  »>..  ^Hlivant  le  mot  louchant  dv 
M.  Albert  Soivl. 

Qu'on  ne  soif  chtiic  pa^  lùrrrrùh^  par  la  crainte  cCenvoych 
des  coin/n  (inicadons  tropwmjniaires.ljn  refrain,  un  couplet 
de  chanson  locale  aDci«inw"„  an.  vieux  papier,  un  vieux 
dessin,  uiu'  vieille  g"j'a'\iimif..  wae  vue  de  site  ou  de  bâti- 
ment disparu,  un  croquiii*.  de  ruines,  un  détail  d'archi- 
tecture, de  constructicm.  inD  ancien  meuble,  un  bout  de 
vieille  étofl'e.  un  vieux  jonwll  d'entant,  une  pièce  d'ancien 
costume,  un  ancien  usiimwiUt*  de  la  vie  familiale  ou  de 
l'exploita  lion  ai:fric(de.  +^..  /*  défaut  de  l'objet,  sa  repré- 
sentation photo^rajddgîm-:.  les  plus  courtes,  les  plus 
simples,  les  plus  miuiiu^îf  tfonimunications  parfois,  qjit 
une  haute  valeur  llist(►m(l]ln^  ou  artistique. 

iS'ous  faisous  un  aj»]>ed  ^i^i'ial  aux  sociétés  normandes 
de  photograj)liie.  aux  (>  [pi8u<)toi>Ta plies  amateurs.  »  De 
même,  nous  sollicitons  lit*  (îrorpiis  ou  moalages  qu'on 
pourrait  nous  procui'cr. 

Des  prix  en  espèces.  iHifdl<viilil.eii.  objets  d'art  et  mentions 
seront  décernés  aux  in/iiitioUreii.  communications ,  collec- 
tions les  plus  intéressatifiK^.. 

Dix  mois  seulement  mofMU-  séparent  de  l'inaug'uration 
du  ((  Musée  Saint-Etienmt-  >»..  tto  «  Coui^rès  »  et  de  1'  «  Ex- 
position noruiande-ciiiia(iliw'ajae  »  du  Vieux  Honjleur. 

Bien  mis  à  jiroiil.  ils  oi^  seront  pas  insulïisants  pour 
l'enfiuéte  ([ue  nous  j)ouii«siiiii\r(i)ti{f. 

Et  les  résultats  obleiitus  s^^rviront  de  base  solide  pour 
une  représentât  i(m  <(  véjrittii&illt*'))  de  la  Normandie  à  l'Expo- 
sition Universelle  de  ij^wk. 
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QUESTIONNAIRE  POUR  L'ENQUÊTE 
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Vie  Populaire  traditionnelle  aux  Pays  Normands 
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Quels  sont  les  marins  —  crli-lires  ou  peu  connus,  nni'ilaiil 
(l'être  honorés  —  qui  sonl  nt's  dans  voire  pays  ? 

Poiivez-voiis  procurer  leurs  i)ioi;rapliies  ou  les  ('lénienls  et  do- 
cuments [)our  1  écrire?  Leurs  i)orlrails  ? 

Ont-ils  laissé  des  souveuiis  |)()pulaires.  des  descendants  —  chan- 
sons, anecdotes,  j)roverhes,  dielons  ? —  A-t-on  conser\  <•  leur  maison 
de  naissance  ?  Des  objets  leur  ayant  appartenu  '.'  Leur  lond»e  ? 
P<juvez-\'ous  i)rocui'er  les  |)holo},napliies  <les  deineui-es  ?  l*ent-on 
prêter  |K)UI'  le  «Couf;rés  Normand  »,  leurs  «  sou\  enii's  »  conser\  l's 
dans  les  ar(diives,  musées,  colleclions  particulières  ? 

A-t-on  encore  les  modèles  des  bateaux  quils  montèrent  ?  l'eut- 
on  les  prêter  pour  l'I-Ixpositiou  maritime  île  iS<)S  ?  ,1  dr/diil  des 
objets,  leurs  jj/iolo^'i-d/jlnes  '.' 

A-t-on  t^ardé  leurs  instruments  nauti«4iu's,  leuis  aimes,  leui-s 
papiers,  des  i)ièe(;s  de  leurs  coslunu-s?  Avt-z-vous  eu  des  corsaiies? 
Biographies  ?  Sou\'enirs  populaires  ? 

Connaissez-vous  des  noms  d'ancic-ns  colons  de  votre  pays  en 
Amérique,  au  (>anada,  à  Terre-Neuve,  au  Brésil  ?  Des  marins 
ayant  londé  au  loin  des  familles?  Des  iiéfj^ocianls  ayant  créé  des 
eom[)toirs,  des  plantali(-us,  des  commerces,  des  iiulustries?  Avez- 
vons  des  détails  biof^raphiiiues  ?  Des  portraits,  des  récits,  anec- 
dotes, traditions,  (les  docuuu'nts,  nu-inoiics.  livres  ?  Histoire 
de  leurs  descendants  ? 

A-t-on  des  documents  donnant  le  détail  des  anciens  é(piii)aH;es 
(r(")les  (réqui|»af?es,  connaissements,  comptes  de  bords,  journaux  de 
route,  rapi)orts  de  nu-r,  marchés  d'approvisionnements,  compte  de 
{)acotilles,  de  réparation  au  na\  ire,  etc.)?  (Jom|»osition  des  é(piipa- 
^esde  l'ancienne  marine  marchande  à  voile,  quels  étaient  les  otliciers, 
tbn(!lions,  devoirs,  attributions,  i»rivilè};es  ? 

Les  mousses  ?  En  (îst-il  qui  aient  laissé  des  noms  poi)nlaires 
dans  votre  pays  ?  Traits  de  couraf^e  et  de  dévom'nu'ul  ? 

Pouvez-vous  [irocurer  des  costumes  comjdels  ou  pièces  de  cos- 
tumes d'anciens  marins,  militaires  ou  marchamls,  de  votre  pays? 
Pouvez-vous  nous  procurer  d'anciens  coirres.  sacs,  armes?  Collec- 
tions et  curiosités  de  luivif^aleurs  ?  Avez-vous  des  «  chapeaux  de 
bois  »  des  anciens  mai-ins  honfleurais  ?  'D'autres  coillures  mai-i- 
times  particulières  ? 

Savez-vous  des  é|)isodes  de  mei-,  aventures,  ex|)loralions,  com- 
bats, naul'rages,  sauvetaj^es,  dont  la  tradition  ail  i^ardé  la  h'-gemle  ? 

Y  a-til  eu  chez  vous  des  Cenimes  marins?  Leur  biot,'rapliie. 

En  a-t-on  publié  des  récits,  légendes,  chansons  anciennes  ou 
nouvelles  ? 

Le  «  parler  »  des  marins  :  exemples,  proverbes,  dielons,  plaisante- 
ries. (Chansons  populaires  chez  les  marins  de  chez  vous?  Chansoos 
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(]o\srni'(:Tin\  i>i;h  naviuks.  —  ('oiislriiclcups  (('It'hros,  types  de 
hrili'iiiix  «lu  pays,  loujî-coiiri'icrs.  caltnlciirs.  lialcaiix  de  prclu'. 
l'nil-oti  profurcrd'aiiciciis  iiiodôlts?  A  Irm-  di'laiil,  |)laiis,  itortrails, 
pli(il<)f,'i'a|iliics'.'  I,a  pciiiUiro,  la  dt'coralion  des  halcaiix,  Coriiics  cl 
coiili'iii'i  des    \'()il»'s. 

(loiriMKs  i)i:  r.v  «:f)\sTiu ction.  —  (lonliimcs  pai'liculit'rt's  aux 
cliarpciilins  locaux,  callats.  (lliausous  de  uu'llcr,  pi'(>\ ciltcs, 
diclous,  coi'poraliou  des  cliaipculicrs  cl  des  callals,  lianiiicrcs, 
iiisi;;ues,  (diaiisoiis,  usaj;i's,  ci-oyauecs.  Le  saiut  patron. 

(]crcuu)uii'  de  la  Iduci'f,  le  l)ti/)li''iiic  du  ua\  ii'c.  parrains,  inari'ai- 
ncs,  repas,  danses,  veillées  de  niaiius,  chansons,  diclons,  croyuiuies 
popuiaii'cs  sur  la  eonstiuelion  cl  la   Itmcrc,   ni'ésaji'cs,   proverbes. 

Les  tij;urcs  de  l'élravc.  hnsles.  slalues,  altriouls;  les  iuscriplions 
à  lanière,  signes,  peinlurcs,  sculplnres.  porte-hoiiheur.  Savez- 
\()us  daneiens  |ia\illons  cl  devises  darnuileurs  ? 


Ci';ui':momi:s  mi  dki'aut. 
jjfcs,  vaux,  palrous  des 
croyances,  prcsaj^cs.  salul  à   la  lerre. 


—  Messe,   |)rières   des  marins,  pélcriua- 
Miarins,    piicrcs  i)our   la    pèche,  repas, 


\j.\  \\v.  V  iioni).  —  La  prière.  Les  l'èlcs,  la  l'clc  du  capitaine,  la 
l'ètc  du  Ita'eau.  Les  repas,  l'ordiniiire  à  bord,  l'eau  à  boire,  le  vin, 
le  Idscnil.  les  l'ayols,  les  conserves,  ci'oyauees.  Les  rccouipeuses, 
les  punitions;  aux  l'ers,  (.liausons  du  l)or<l.  La  cand)usc,  la  cuisine 
du  inai'iu.croyanccs.((  Parler  »du  liord.  la  niusii|uc.  les  danses  à  hord, 
les  Jeux  de  l'cMiuipaj;»'.  l'oiletle  des  honiiucs,  loilclle  <lu  na\  ire.  Le 
passaji'c  de  la  «  li;^uc  ».  La  reucoulrc  eu  mer,  la  poste  eu  uu-r,  croyan- 
ces, lia  \  ('illèe,  le  (piart,  la  cloclu-.  croyances  cl  lèf^cndes.  Le  uudadeù 
l»ord.  reiuèilcs  du  marin  Moi-t  en  mei'.ccrèinouic,  prières,  ci'oyauces. 
IjCS  esprits,  les  rcN-cnanls.  If  rdis.scdii  J'oiilninc.  Le  cui'c,  le  (diirur- 
jïieu.  VjIW  t'emme  à  bord,  uuiria<;('.  \é  en  nu'r.  —  Les  iiiaïueuA  l'cs,  le 
j)oinl.  la  S()ude,  les  sif;naux.  La  pèche,  les  ap[)ai'eiH'cs  du  U'uips  ; 
calme  plat,  j;;ros  temps.  Ln  houuuc  à  la  mer.  Le  porte-x  oix,  le  sitllel, 
le  canon,  la  Sainle-Barbe.  les  faïuuix,  la  barre,  la  boussole, 
croyances,  chanst)us,  lèj^cndes.  Tcmpèlc.  le  l'eu  Saiul-Kline,  uiu; 
voie  d'eau,  nautra^'c.  La  l'oiulrc,  le  l'eu  à  boi'd.  Perdus  en  nu'r,  ](' 
radeau,  liranle  bas  île  conibal,  l'abordaf^e,  la  prise,  la  chasse,  lu 
retraite. 

Tkuui;.  —  L'arrivée,  le  pilote,  la  visite  du  navire,  la  santé.  Le 
déchar<;enu'ut,  la  vente,  les  échanj^cs.  Le  retour,  fêtes  du  retour, 
cérénu)uies  i elif^icuses,  reslius,  la  paye,  les  paris. 

L'hôlclleric  du  uuirin.  Knsei^ues  pill(»res<iucs, à  titres  curieux  ou 
anciens  :  Ici  l'on  J'ail  la  clidiulière.  Va\  Ixu-dée,  bal  des  nuirins, 
la  rixe,  le  lalouaj;c.  Sans  le  sou.  La  dctle  au  café,  le  gendarme 
de    nuiriuc.   Au    clou,   auecdolcs. 

La  (;uam)i;  rivcui;.  —  A  la  morue,  à  la  baleine,  la  rencoutri;  des 
{•laces,  la  lu'ij^c  à  bord.  Les  re(piins,  coulunu's,  croyances,  chan- 
sons, lé<;-eudes,  les  uionslres,  les  poisons  lé<j^endaires,  le  i)oulpe, 
la  pieuvi-e,  le  Ki-dkcii.  Le  patron  de  barcjiu-,  les  matelots,  le  mousse, 
droits  el  l'olcs  de  (duunin,  usii};es. 

La  TUAiTic  iu:s  m':(iui;s.  —  Chansons,  croyances  sur  les  nègres, 
légendes,    superstitions. 

La  (îorusK.  —  L'arnu'inenl,  les  lettres  de  marque,  le  recrutement 
des  é([ui  pages,  les  parts  de  prise,  les  prisonniers  de  guerre,  l'écliange 
lies  [)risonniers  libérés.  •■ 

La  riiCHK  coTiKui;.  —  La  l'ornu'  des  lilets,  le  nom  des  engins,  les 
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appâts,  composition  des  équipages,  parts  de  pèches,  les  portes 
iieur,  les  croyances  (le  vendredi,  le  i'3,  le.  dimanche),  die 
proverbes,  chansons. 
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TiOS  nrinalnirsdc  prclic.  los  niarcliaiids  de  poisson,  les  niarfVPUrs, 
les  noms  populaires  di's  poissons  de  nos  <'ol<s,  la  \  cnli'  à  hi>(  riif. 
Les  cris  populaires  des  uiarciiandt-s  de  poisson? 

Saiitls  [tairons  pour  la  ixjuni-  pèilic. 

Lks  iMLorrs.  —  Tradilious.  usajfcs,  prix  ili'j;cs,  cliunsons,  récit» 
(ravciilurcs,  déx ouciucnl.  Pilotes  célèhres. 

L'iNscnirrio.N  xrAurriMi;.  —  Assurance  niaiilinu",  eaissi'de  secours. 
(Juels  sont  les  voiix  des  marins  sur  ces  (pn>slions  ?  (Juels  sont 
les  sauM'leiirs  cclèhi'es  (pii  <ml  laissé  un  soux  cuir  dans  voire  pays? 
Hio}{rapliies,  réeils,  porlrails,  mo<iclcs  des  haleaux  de  sauve- 
lage,  euj;ins  di\cis,  usa};<'s. 

Lks  MAiTiiKS  iiAifiNKtriis,  —  'l'rails  de  eoura^'e. 

La  .maison  nu  mahix.  —  l)<iscriplion,  pliolojji'apliies.  IMol)ilior 
spécial  ?  Maisons  d'anciens  armalenrs  (•élèl)res.  l*holo^•rapllit's, 
description. 

Mauiaui:.  —  La  houne  amie,  la  cour,  les  accords.  La  dot,  l(^ 
mobilier,  le  trousseau,  le  costunn-,  les  cadeaux,  la  cérémonie  du 
mariajfe.  Le  coi'tègc,  piici'es.  crc.yanecs.  le  repas  de  noce,  lilles  cl 

i fardons  d'honneur,  le  j^àteaii  de  la  maric'c,  (diansons,  danses,  tarées, 
e  couchei'  de  la  mariée,  la  rôtie,  le  vin  (di;iud. 
Le  lendemain  de  noce,  promenade. 

L<'s  enfants,  cérémonie  du  baptême.  Jouets  d'cnfanls,  cliansons 
du  berepau. 

A  I.A  aryniAiTH.  —  A  l'Iiospiee,  l'invalide  niaiin,  la  mort,  l'enler- 
reiuent,  la  veuve  du  uuirin,  rorplielin  de  la  marine. 

NALi'nA»;i:ius.  —  Hesle-l-il  trace  des  anciens  usaf>es  du  droit  de 
naufrage,  dans  les  mœurs  locales  ? 


LES  PAYSANS 

11  y  a-t-il,  dans  votre  pays,  des  (ils  ou  des  filles  de  paysans  qui 
se  soient  rendus  célèbres  ? 

Dans  (juel  fleure  ?  —  Donnez  leur  biographie,  portraits,  écrits, 
récits,  doeunu'nts. 

Leur  mémoire  est-elle  conservée? —  (^nt-ils  laissé  des  souvenit-s 
populaires  ?  Montre-t-on  leurs  maisons,  des  objets  leur  ayant 
appartenu  ;  ont-ils  laissé  des  deseendanls  ? 

*  LA  MAISON 

Y  a-t-il  chez  vous  des  maisons  on  parties  de  maisons  paysannes 
très  anciennes  ?  —  Pouvez-vous  en  donner  la  description,  en  j)ro- 
curer  des  photographies?  plans  ou  <lessins  des  parties  intéres- 
santes. (^Sculptures,  inscriptions,  peintures,  constiiiction  des  murs, 
portes,  tenètres,  escaliers,  caves,  toits,  é|)is.  etc.).  Toits  de  chaume? 
Ses  avantages.  Est-il  regretté  ?  Toits  de  tuiles,  ardoises  ? 

Scivez-vous  des  bâtiments,  des  ruines,  aux(piels  se  rattachent 
des  histoires,  des  événements,  des  légendes,  des  croyances 
populaires  ? 

Exisle-l-il  des  récits  écrits  ? 

CoNSTUUCTioN  DUS  MAISONS.  —  Coulumes  populaires  dans  votre 
*pays,  à  la  pose  de  la  i»rcinière  pierrt*,  à  la  levée  de  la  char- 
pente, etc.  Connaissez-vous  des  chansons  et  des  jn-overbes  qui  s'y 
rapportent  ? 

Connail-on  l'usage  de  tuer  un  coij  devant  le  seuil  ? 
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Oucls  sont  les  ol»jrls  (les  imiigcs,  les  devises)  piudém'iinl  l'Iialii- 
talioii  (Ici-  à  clicval.  oiseaux  cloués  aux  iiorles  des  >fnm>fes.  emix, 
hrancîies  d'ailues.  etc.)? 

(Juels  sont   les  eiiseij^iies,  les  (!jn!)Ièiues  sur  les  maisons  ?  • 

l'ouve/-\  tdis  duiiner  dessin,  ylioto^i-apliie,  des  plus  anciennes 
ou  des  |)lus  eurieuscs  ? 

Quelles  sont  les  |)ièces  donl  se  compose  une  ancienne  lialiita- 
Uoii  V  —  (Juels  sont  les  noms  df  ees  pièces  '.' 

(^)uels  MUMihles  |;ainissenl  clia(Miue  d'elles  ? 

Oul-ils  une  place  lialiiluelle  V  —  Save/-\  ous  des  erovances  alla- 
eliées  au  |daccnu'ul  «les  meuld<'s  ?  —  (lerlaius  nu'ul)les  ont-ils, 
cliez-vous,  des  noms  particuliers?  —  Y  a-t-il  d»!s  nu'ubles  spéciaux 
à  voire  contrée  ? 

IjA  CHAMBUK.  —  Li;  i.rr,  —  Qui^lles  scjul  les  l'ornies  des  anciens 
lits  <iue  A  <tus  connaissez?  I'!n  <|Uels  liois  sont-ils  laits? —  Les  lits 
ont-ils  des  eoloniu-s,  des  étaj^'es,  des  escahaux  pour  y  atteindre, 
des  rideaux,  des  tii'ctirs?  —  (^)uels  stmt  les  oi'iu'uicnts  et  les  ohjets 
nroteclcurs  du  lit  ?  (objets  de  piété,  huis,  ima^'cs,  hénitiers,  mé- 
dailles, clia|iclets,  poile-honiieur,  inscriplious,  si^nt-s.  etc.) 

Savez-vous  des  usa};fs.  des  crAyanees,  des  eérénu)nies,  des 
chansons  en  lapporl  avec  le  lit  ? 

Lks  coucHini.s.  —  De  (|uoi  étaient  bonriées  les  paillasses,  les 
matelas,  les  oicillers,  les  lra\ crsins,  les  coii\'crtures,  les  édredons? 
Y  a-t-ii  des  m)uis  locaux  à  ces  divers  objets?  Savez-vous  des 
croyances  (pii  y  ont  Irait  pour  la  santé  et  la  nudadie.  jtour  porter 
bonheui'  ou  malheur? 

Sa^('z-^■ous  des  |)ai'licularilés  sur  les  draps,  les  descentes  de  lit, 
les  tables  de  nuit?  —  Le  cabinet  de  toilelU- est-il  à  part? — Quels 
sont  les  un-ublcs  (Tiin  an<ieu  cabinet  de  toilette?  —  Quels  sont 
les  parfums  poi)nlaires  de  la  loilelle,  les  savons,  les  pommades, 
poudres,  i'arcls,  etc.  ? 

Quels  sont  les  ustensiles  de  loilclte  ?  Uoîles  el  petits  coffrets, 
travaux  de  i'emnu's  ? 

L'ancikn  coffhiî  a  linck,  l'aumoiue.  —  Ont-ils  des  noms,  des 
formes  particulières?  En  iruel  buis  ?  Quelle  ornementation?  — 
(^oinnuMil  étaient  disposés  :  lir.};(',  \clemenls,  rarj;t'nt,  les  aruu'S? 
—  A-l-on  j^ardé  l'usage  du  co lire  de  uuuia^'e  ?  (Connaissez-vous  des 
coU'res  en  métal  ?  —  Quels  étaient  les  préservalil's,  les  parfums 
pour  le  linge  el  les  vêlements  ?  —  Savez-vous  des  usages,  des 
croyances  en  rapport  avec  le  crotlre  et  larmoire? 

tiEs  siiîGKs.  —  Quels  sièges  garnissaient  la  chambre,  leurs  formes, 
leur  ornementation  ?  Trouvait-on  des  tables,  des  lapis  dans  la 
cluunbre  ?  Atix  murs,  tentures,  papiers,  étoiles  ? 

Quels  tableaux?  — Aux  fenêtres,  (pu'Is  -ideau»  \\\  plalond,  quels 
objets  suspendus?  —  Y  avait-il  des  cheminées? —  Quels  objets 
dans  le  foyer  ?  —  Quels  objets  sur  la  cheminée  :  glace,  tableaux, 
peintures?  —  (Comment  chaullail-on  les  lils  ?  —  (^)uels  genres  de 
veilleuses  ?  (Juel  éclairage  ?  —  (Jiuelle  dillcrence  entre  la  chambre 
des  maîtres,  la  chambre  d'amis,  la  chambre  des  domestiques, 
la  chambre  des  enfants  ? 

LA  CUISINE.  —  La  cueminki:.  —  (Connnent  sont  encore  disposées, 
dans  votre  pays,  les  anciennes  cheminées  de  cuisine?  —  Quels 
sont  les  ustensiles  qui  garnissent  le  foyer  :  landiers,  tourne- 
broches,  crémaillères,  pelles,  pincettes,  soulUets,  trépieds,  mar- 
mites, bassins,  grils?  —  Quels  étaient  les  croyances  rattachées  à 
ces  objets?  Pouvez-vous  procurer  d'anciens  ustensiles  rustiques 

Eour  le  Musée?  Pour  allumer   le    feu?   Allumettes?   Amadou? 
sages,' dictons  locaux  touchant  la  cheminée? 

Les  fours  à  pâtisserie  ?  Disposition  des  briques  et  tuiles  «  en 
contre-cœur  »,   la  plaque  de  cncminéc  ?  —  Quels  objets  garnis- 
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saii'iit  le  <lcssiis  ilr  la  clK-iiiiiu'-c  :  fusils,  cornes  de  crrt's,  slaliicttcs, 
«•liaiidclicrs  ? 

CoiniiH'nl  sr  plavait-oii  aiitoiit-  <li-  la  cliriiiini''**.  la  placr  d'Iion- 
iiciir.  I.'i  placi-  <lr>  rnl'aiils? —  A-t-oii  l'ii^anc  de  siis|(('iidi'<'  dans  la 
clicniini  <•,  des  (•(ti»srr\  !•> '.'  <lcs  liiiits  au  plafond,  des  viandes? 
Sav('z-\ ous  des  dictons,  des  croyani'cs,  ipii  s'y  lallachcut  ? 

Li'.s  iM.v(ir.s  l'oiM'i.AiHi'.s.  —  (>onnail-on  clic/  vous  :  Ln  SdintC' 
T/cr",'c,  l.r  ('.nh'nirc,  /.c  Jiiit-I'ri'iinl.  —  J.cs  (intilri'  ^ij^cs  <le 
rili)nuiii\  l)tiiii()n  l'I  llfnrifllc.  Crrrlil  est  ni'wl.  Ln  llcurUiction  île 
In  maison,  (irncs'ii'vc  ih'  Urnhnnt  '.'  Quels  encore  ?  Le  Koi.  L'Kin- 
pci'cnr.  Le  l'rcsidcnl  ? 

l*onvc/,-v<nis  prixnrcr  des  exemplaires  ou  cullections  d'iuiuges 
populaires,  <<urloul  de  fabrication  normande? 


n  lepas  de  famille  ? 
)lals,   mets    particuliers, 


riais  du  [lays.  lu-ccttes  d/*  cuisine  :  niais,  mets  particuhers, 
^•atcaux,  eonlitnres,  compotes,  lirpiciirs  de  mcnaf,''e. 

(àniiiail-on  l'usa};!'  de  porter  la  santé,  (fe  triiui.ier  à  table?  L<' 
Trou  niM-mand  ?    Dictons. 


La  huciir  a  i-ain.  —  Quels  sont  les  croyances  locales  qui  se 
rattachent  à  laliuelicù  pain,  respeclqu'on  lui  porte?  Dictons  lucuux. 

La  vaisselle,  —  Quels  sont  les  noms,  les  formes,  rornemcnta- 
lion  des  diirérentes  pièces  de  vaisselle  ancienne  :  faïences,  j>rès, 
étains,  verres  à  boire,  cuillers,  foiirclicllcs,  couteaux,  |>icliels  pour 
porter  aux  champs,  poteries  iusti([ues?  l'omc/.-vons  procurer  spé- 
cimens et  modèh's  (le  vaisselles  cl  |(olcries  particulières  au  [)ays, 
aujourd'hui  tombées  en  oubli  ? 

Où  serre-t-on  la  vaisselle?  A-l-on  des  dressoirs,  des  palliers, des 
bulfets  ?  De  quelh;  forme  ?  .Sont-ils  décorés,  ornés  ? 

Lus  iioirLor.KS. —  Povivez-vous  en  ;-.i};naler  de  dillcrenls  types,  en 
décrire  rorncmentation  spéciale  ?  l'Ornics  anciennes  des  objets  de 
boissellerie,  des  vases  à  i)uiser  l'eau,  des  cluuin'cielles,  des  cliaune- 
lits,  des  placiues  à  repasser,  (k's  fourneaux  à  braise,  des  boites, 
corbeilles  et  autres  ustensiles  (|ue  l'on  trouve  dans  la  cuisine. 
Pouvez-vous  procurer  des  spécimens  ancicjis  ?  (^)uclles  sont  les 
croyances,  les  chansons,  les  uiclons  (|ui  se  rattachent  aux  rouets, 
aux  dévidoirs,  aux  (pienoiiilles? 

Connaissez-vous  des  rouets,  »les  quenouilles  ornés?  Pouvez-vous 
en  procurer  d'anciens  pour  le  musée  ? 

Exi^^^te-l-il,  dans  votre  pays,  des  croyances,  des  dictons,  des  vhan- 
sons  sur  le  chien,  le  chat.'le  |^rillon,' les  rats,  les  souris,  les  mou- 
ches, les  nids  dans  la  cheminée,  sous  le  toit  ? 

Quels  sont  les  pièges  contre  les  animaux  nuisibles  ?  Spécimens 
anciens  ou  curieux.  • 

La  mairie.  —  Y  a-t-il  à  la  mairie  de  votre  pays  des  chroniques 
anciennes,  registres  curieux,  documents  intéressants  pour  l'histoire 
locale?  Des  jiortraits,  sceaux  ou  cachets  anciens,  mémoires  ma- 
nuscrits, des  notices  imprimées  sur  le  pays,?  Vieux  drapeaux? 
Bannières  locales  ?  Pouvez  vous  procurer  en  communication  au 
Vieux  Ronfleur,  ou  prêter  pour  le  Congrès  de  1898,  pièces,  docu- 
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nients,  copies  ?  A  délaul  des  objets,  pli^dograpliics  on  dessins, 
descriptions. 

Y  a-l-il  d'anciens  maires  à  cilci'  pour  leur  dévoueineul  au 
bien  publie,  on  cpii  Ke  soient  sij;nalés  de  ipielque  t'avon  ?  Détails 
I»ioj;i'ap!ii(pn's. 

Avez-vous  petit  musée  a}>rieole  ou  antre  ?  Une  l»il)liotliè(|ne  ? 
Aneiennes  armes  ou  Idasons  du  pays  V  Ulason  saliri(pie.  Lu  devise 
l)opnlaire.  Dictons.  Cliansons  sur  le  pays. 

Li-:  cuATKAU.  —  Y  a-l-il  dans  voire  [)ays  des  cliàleanx  anciens, 
des  ruines  de  eliàleaux  ayant  été  habités  par  de  \  ieilles  l'aïuilles? 
Ponvez-vons  prociii'er  piiotou-rapliies.  dessins,  descriptions,  lé- 
gendes, récits  ?  Dictons,  conplets  satiriipu's  ? 

Faiiiillcs  dont  les  nH'nd)res  se  sont  rendus  illustrés  dans  l'iiis- 
toii-e  locale  ou  natitinale  ?  Armoiries,  blasous,  de\  ises,  couleurs. 
Poi'traits.  mémoires,  cluH)iii(pns,  documents.  Jieste-l-il  des  (dia- 
pelles.  des  Itunbcsavec  armoii'ies,  des  statues,  peintures,  meubles, 
objets  dart.  auxcpn'ls  se  iap|)orteut  des  souN'eniis  de  ces  l'amilles, 
ou  d'événements  de  l'histoire  locale?  Ptîut-on  procuicr  e<jlleclions 
à  prêter  pour  le  musée  du   Vicnx  llonjlciir  ?  J'ierres  drui(li((iU'S  ? 

l'ours,  souterrains,  oubliettes,  remparts,  lieux  «le  combats. 
Croyances,  légendes,  chansons,  dictons  populaires.  Descendants 
et  héritiers  de  nom  des  liunilles  nobiliaires  locales. 


L'kglisk.  —  L'église  de  votre 
des  curés  <(ui  se    soient   distin; 


pays  est-elle  aneienne?  Y  a-t-il  eu 
nés   ])ar  leur  dévouement,  ou  cpii 
Des   juission- 


soient   devenus  éNcipies,   arclie\  è(pi(»s,  cardinaux  '.' 
naii'cs  «pu  se  soient  l'ait  conuaiti'c  '.' 

Exisle-t-il  d'anciens  registres,  chroni(pies,  (bjcunienls  intéressants 
pour  riiistoii'c  de  la  cure  ou  du  pays  ?  I/église  ii-t-elle  des  i)arties 
reuiar(|uables  ?  Statues,  sculptures,  peintures,  a  iti'aux,  chemins 
de  croix,  orgues,  chaires  à  |>récher.  tribuiu'  oriuc*,  bénitiers  anciens, 
baptistère,  ■liorres  avec  inscriptions,  ])iliers,  ex-voto,  etc.,  tondjes 
ancienn     .  epitaplu-s '.* 

Y  a-t-il  <les  fondations  |)ieusesà  citer  ".'  L'église  ])osscde-t-elIe  des 
reli(|ues  ".'  Est-elle  un  lieu  de  |)élerinage  ?  A  (pul  saint'.'  Quelles 
sont  les  prières  s|iéiiali's  tiaditionnelles".'  Les  eéréjnonic^s'.*  (Quelles 
grâces  obtient-on  '.'  (Jutd  mal  guérit-oji  '.'  Légendes,  traditions  ? 

Usages  spéciaux.  Le  sonneur,  le  fossoyeur,  les  chantres.  La  ser- 
vante du  cuié  '.' 

Le    banc   d'teuvre,   la    place  d'hoiuu'ur   an  ehour,  la  fabri((ue, 

Iirivilèges  spéciaux  des  anciens  seigncui's.  Le  pain  !)éni.  Usages 
oeaux.  Quêteurs  et  ((uéteuses.  liouiscs  de  ((uéles,  |)lateaux,  tim- 
bales à  «pièter.  Le  prône.  Les  processions.  Ue|)osoirs.  tlalvaires 
rusli([ues. 

Y'  a-t-il  eu  dans  votre  |)ays  des  abl)ayes,  encore  existantes  ou  en 
ruines?  Légendes  et  traditions.  Dcs^eiinitages  ? 

Objets  aneii-ns  du  culte  à  signaler  ? 

Ostensoirs,  eneens«)irs,  sonnettes,  dais,  troncs  à  «pièter,  bâton 
de  bedeati,  <'otfres,  ancieui  chandeliers,  cierge  pascal,  lampadaires 
curieux.  Livres  de  liturgie,  histruun'uts  de  mnsicjue,  iutrins  ? 

Dans  le  eimeirère  :  calvaires,  ifs,  tombeaux  anciens,  inscrip- 
tions cuiienses  ou  naïves  ? 

Pouvez-\  (MIS  donnei'  des  détails  sur  les  ancienin>s  confréries,  en 
l'aire  connaître  les  usages,  les  insignes  (bannières,  chaperons, 
bâtons  de  charité,  etc.)  l'ouvez-vous  en  ])rocurer  [)onr  le  Musée? 


-  La  naissa^ck.  —  Dans  voti-e  ])ays,  (piels 
ci'»»yanees.  proin>siics,  à   la  naissance   île 


La  vu:  ai  x  cua.mi's.  - 
sont  les  vieux  usages, 
l'enfant?  Ecuellc  d'accouchée.  Messe  et  gâteau  de  rel(>vailles? 

(Comment  choisit-on  parrain  et  marraine  ?  Leurs  fonctions, 
insignes,  cadeaux  (pi'ils  doivent  l'aire?  Connaissi'z-vous  des  pai'ti- 
eularités  sur  la  cérénn)nie  du  baptême  ?  les  réjouissances,  les 
festins  dont  un  baptême  est  l'occasion  —  Existe-l-ii  des  chansons 
de  circonstance? 
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Commrnt  habillc-t-on  le  nouveau-m'' ?  Le  maillot?  Le  bonnet? 
Lui   mel-ou  des  porte-bonheur  —  les((uels? 

Coninient  est  fait  le  berceau?  Amulettes.  Pain  dans  le  berceau? 
Dictons  sur  le  lait? 

Moyens  de  l'aire  taire  l'enfant  qui  pleure.  Hochets,  objets  pour 
les  dents.  La  première  dent,  usaj^es  locaux. 

Est-il  des  (létails  à  signaler  sur  la  visite  à  raccouchce,  les 
celevaillcs  ? 

Comment  apprend-on  à  marcher  à  l'enfanl?  (^harriots? 

Savez-vous  des  I)erceuses,  des  chansons  de  nourrices,  des  contes 
pour  les  enfants  ? 

Quels  étaient  autrefois  les  jouets  de  l'enfant  ?  En  pourriez-vous 
retr<nivei'  quchpies  s|)éciinens  i)our  le  Musée? 

Quels  sont  les  jouets  rusticpies  encore  en  usage? 

L'kcoli:. —  Des  maîtres  d'écoles  de  votre  pays  se  sont-ils  distin- 
gués par  leur  dévouement  or  de  ((ueUpie  autre  fa^on  ?  Hiogra- 
phies  et  détails.  Des  élèves  s>'  sont-ils  distingués?  (comment? 
Avez-vous  un  petit  musée  scolaire?  Une  pelile  l>ihliuthè(jue  ? 
Anciennes  coutunn-s  locales  de  l'école.  Le  travail,  les  jeux  (règles 
et  forniulettes)  les  punitions,  les  récomixMises.  Les  redtv.inces  au 
maître.  La  bûche  (|ue  Ton  porle  pour  le  clianllage.  Lécole  buis- 
sonnièrc.  Chansons  des  enfants  à  l'école  des  gari^-ons?  des  lilles  ? 

Anciennes  coutumes  du  catéchisjne? 

Savez-vous  des  particularités  sur  le  i)remière  communion,  repas 
de  famille,  invitations,  chansons,  etc.  ? 

La  coNscuii'TioN.  —  Le  tirage  au  sort.  Usages  locaux.  Piières  et 
vœux  pour  obtenir  bon  numéro.  Le  (conscrit  et  la  promise.  Cou- 
tumes particulières.  La  chanson  des  conscrits.  La  ré^  ision.  La 
mutilation  par  peur  du  service.  Les  filles  font-elles  honte  au 
réformé  ?  Le  conscrit  est-il  reclK-rché  pour  la  danse  aux  assem- 
blées ?  L'engagé  volontaire.  Quels  sont  les  régiments  piéférés  ? 
Le  soldai  en  congé.  Le  soldat  libéré.  Le  rengagé.  Le  soldat  blessé. 
Le  vieux  soldat  est-il  recherché  ?  Le  médaillé  est-il  honoré  ? 

Y  a-t-il  eu,  chez  vous,  des  paysans  cités  i)our  leur  belle  conduite 
à  l'armée  ?  Qui  s'y  soient  distingués  ou  devenus  des  oHiciers 
célèbres  ?  Leurs  biographies  ? 

Le  MARIAGE.  —  Dans  votre  pays,  comment  se  fait  la  cour?  Est-il 
des  signes  en  usage  pour  faire  cc/Uiprciulre  à  l'amoureux  qu'on 
l'accepte  ou  (lu'on  le  refuse?  Dictons,  chansons.  (Juels  i)résenls  le 
futu'  otrre-l-il  à  sa  promise? 

Croit-0!î  à  des  nn)yens  pour  se  faire  [ainu'r  ?  Le  langage  des 
fleurs.  L'eau  liénite  à  l'église?  Le  cieur  de  pigeon  ? 

De  quelle  manière  prédit-on  cpiand  et  avec  <jui  l'on  se  mariera? 
La  diseuse  de  bonne  aventure  à  la  campagne,  llistoireset  légendes. 
Y  a-t-il  des  amoureux  célèbres?  Les  ri\aux.  Histoires. 

Connnenl  se  l'ait  la  demande  en  mariage  ?  Formules  et  cérémc»- 
nial"  Par  (puds  signes  se  (iancie-l-on?  llepas.  (Chanson  de  la  iianeèe. 
Est-il  pour  les  amoureux,  des  jours  favorables  ou  mauvais  ? 
Jours  (le  lianvailles?  Jours  de  mariage? 

Tire-t-on  des  pronostics  et  présages  du  ti'injis  ou  de  diverses 
circonstances  ? 

La  dot.  Le  contrat.  Les  accords  chez  le  notaire.  Coutumes  iiarli- 
culièrcs  à  votre  pays.  Cadeaux  faits  aux  nuiriés  par  la  famille  et 
les  amis  ? 

Du  choix,  des  privilèges  et  devoirs  des  gardons  et  lilles  d'hon- 
neur? Comment,  |tar  (jui  est  faite  la  toilette  de  la  mariée  ? 

Connaissez-vous,  dans  les  anciennes  toilettes  de  mariée,  des  orne- 
ments à  signaler?  La  lleur  d'oranger,  le  voile,  les  bijoux,  la  robe 
blanche?  i)nc  d('\  iennent  ces  objets?  Particularités  de  la  cérémonie. 
La  veille  du  mariage?  L'ordre  du  cortège,  les  usag<'s  à  l'église  e1 
à  la  maison  ?  La  pièce  de  mariage.  Les  portraits  du  nouveau 
couple  ? 
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Au  ropas  de  noce,  comnienl  les  convives  sonl-ils.placés?  Y  a-l-il 
des  mets,  des  irAteaiix  jvirli«-«Iiers  ? 

C()nnaissi/-v(m!>  de>  <-]ian><L»n-i.  des  danses,  dos  farces,  dictons, 
en  rapport  avec  le  inar:,"»irt?  L;»  jarretière.  Le  i»al  des  mariés? 
(Quelles  danses?  (;outuuie>  |»artieulières. 

•  Le  couchei-  de  la  marie*".  !a  rôtie.  (Jiielle  est  la  situation  du  mari 
et  de  la  leinnie  a  i>-i"<-vis  i'iiu  de  Tautre,  vis-à-vis  des  ser\ileurs? 
Comment  sont  r('parti>  It-urs  nMes  dans  la  ferme?  l'ouï'  le  soin  des 
aninuinx?  l'our  le  marché?  Li»  jaltmsie  à  la  campagne.  Fidi'lité 
eonjui;ale.  Lt'f.'(nde>  locales.  L'adiiUére  ?  Ilisloii'cs  caraclc-risticpies. 
La  séparati(Mi.  \"euf>  e1  veuves?  Costumes,  nsap's.  l'rivilèfi'cs  et 
devoirs.  Les  enfants  ?  I^es  s«vontles  noces.  Mariages  de  jeunes 
gens.  .Mariap^es  de  viens.  Charivaris.  Le  divorce. 

L'Ai.mrNTATioN.  —  ies  moalins.  Y  a-t-il  des  moulins  à  vent  ou 
à  eau  de  con>trnction  ancienne?  Droits  anciens  curieux. 

(Jiucl  clait  autrefoi>  le  lansa:;^  lêléirraphi([ue  des  moulins  à  vent? 
Connaissez-von>  des  u>aîres.  îles  ex[»iessions,  des  dictons,  '"" 
légendes,    clian>ons.    croyances  partiiiilitres    au    moulin  ? 


des 


Fabrication  m"  paix.  —  Quels  sont,  dans  votre  pavs,  l(>s 
anciennes  croyances?  I^s  usajres  relatifs  à  la  panilication  1^  (Juels 
saints  y  président  ?  Le»  fours  oat-tls  des  ornements,  des  inscrip- 
tions à  signaler?  Crovan«-es  lo«'ales  ?  \oms  dn  parler  local  poui' 
dire  le  pain.  Dictons,  crc^yances  louchant  le  i)ain.  Le  J'ain  hriv. 
("iliansons  du  i)ain. 

(Mu'l  est  le  nom.  la  naturelle  vos  galettes  et  pâtisseries  locales? 

Lk  l'nKssoiH.  I  ABRiCAiiox  DC  CIDRE.  —  Avez-v(uis  dcs  particu- 
larités à  luuis  signaler  >ur  le  mode  de  fabrication  du  cidre,  tlu 
poii'('',  d<'  l'cau-dc-vic?  L«'-s  «  s^.'rets  »  ilu  hou  cidre.  Les  i)rati([nes 
IraditionnellcN.  l'eau  d<  uiare.  le  purin  ?  Les  croyances,  iirièi'es? 
(Miansons  du  cidre,  de  la  |«<oniuie  ?  ijuels  sont  le»  usages  (les  bras- 
seurs, leurs  ex]»ressionss|»êciales.  leurs  chansons,  leurs  croyances? 
Fait-on  du  vin  en  Normandie?  Feut-ou  en  procurer? 

La  i.kssivk.  —  Isaires  locaux  pour  la  lessive,  dictons,  croyances 
populaires.  l'rivilf«re>  de  la  "essîveuse,  [liantes  à  |)arfnmer  le  lingt\ 
parler  spécial  de  la  le>sive  (ëpléter.  le  rtdan,  c'est  la  Heur,  etc.. 
asseoir,  puchcr  la  les>ivc.  la  charréc.  Lt-tentc),  rc|iassag'e,  [)liage 
du  linge,  chan>ons  de  l<>^>ive.  Fouvez-vous  procurer  pièces  (le 
lingerie  anciennes  intére>>anles  ? 

CiTASSK    ET     PKC-.HE    EN    F.Al"    DOIXE.  —    QlU'ls     SOUt     IcS     piègCS,     IcS 

armes  rusli((ues.  K-s  ap|M-au\.  les  filets  ipii  ont  été,  ou  sont  encore 
en  usage  dans  votre  pay>?  Les  j»«»issons  de  ^  os  ruisseaux,  rivières 
tm  clangs?  l's  et  coutume>ile|Kèehe  et  de  chasse.  La  saint  Hubert  ? 
Le  braconn.cr?  Le  e«tr  <le  chasse? 

Connaisscz-viMis  «les  dictons,  des  chansons,  des  crojances  de 
chasse  on  de  pèche  ? 

Quels  noms  locaux  <lonne-t-«iin  à  certaines  pièces  do  {>^ibier  et  à 
certains  pois>on>?  (;r*iyanccs  louchant  les  oiseaux,  les  nids,  moi- 
neaux, hirondelles,  coiiroas.  ois«N»u\  porte-bonheur,  oiseaux  de 
mauvaise  augui'c.  ?  L<>  loups?  Sangliers?  Ucnards,  etc. 

l'nonrirs  NArrnEi,».  —  Quels  s*>nl  les  produits  naturels  ou  fa- 
bi'i(pns.  spéciaux  à  votre  KH'-alité  ? 


Kst-il  de  ces  pro(iuit*>  «pii  soient  renommes: 
Fruits  ?    Légumes  ?   Fleurs?  Beurre»  ?    Froma 


* 


Fruits  ?   Légumes  ?   Fleurs?  Beurre»  ?   Froma{?cs  ?  Boudins  ? 
Saucissons?  Conserves?  etc..  etc.  Fabrication  ?  Dictons  ? 


Instruments  .\oricole^  —  Dans  votre  contrée,  les  instruments 
agrictdcs  (uit-ils  des  noius.di's  formes,  des  ornements  particuliers? 
—  Quels  dictons,  eroyanc*-»  s'y  rattachent  ? 


—   25 


Savez-vous  des  particularitc'-s  sur  les  colliers  des  chevaux,  les 
pouipous,  jouf^s  des  Ixi'ul's,  les  li(»iip[)olUs  ?  Sur  les  >uimetles  des 
troupeaux,  les  lioulelles  des  bergers,  les  louels,  les  aij^uilkuis,  de? 

Travaux  dks  champs.  —  Particularités  sur  les  umltiples  travaux 
des  (!liaui|)s  (les  semailles,  les  l'oins,  la  uioisson.  la  cueillelle  des 
fruits,  etc.).  le  mode  de  tra\ail,  les  usayes,  les  croyances,  les  ilic- 
lons,  les  chants,  les  prcsa}j;("s,  etc. 

Protkction  oi:s  ukcomks.  —  Quels  objets  met-on  poni'  éloigner 
les  oiseaux,  détruiif  les  aiiiuianx  nuisibles? — l'sage  des  couliiu's, 
des  branches  i»énies,  conjurations  contre  les  taupes,  mulots,  etc. 
Le  Taupier.  Histoires  el  récits. 

MÈTirus  AGHicoLKs.  —  Le  laboureur,  le  moissonneur,  le  batteur 
en  grange?  Leui's  pri\  ilèges  ou  leurs  droits  ilans  la  maison  ilu  Ter- 


mi  er?  L( 


table?  Les  glaneuses  ?  Usages  locaux. 

Y  a-t-il  di 


die- 


Le  brasseur  de  cidre,  le  biiiieur  d"eau-de-A  ie 
tons,  des  coulunu's  locales  ?  (Ihansons. 

Le  charpcntiei'  de  maison,  le  cou\  rcur  en  chaume,  le  maçon  de 
campagne,  le  niarécdial-t'errand,  le  charron,  le  bourrelici'. 

Le  bûcheron,  le  lagotier,  le  sabotier,  le  charbonnier,  le  roulier,  le 
cantonnier,  le  l'aclcnr  iinal,  le  l'orain.  le  colporlcui',  le  chemineau, 

La  charité  aux  (  hani|)s,  le  pain  des  jianvres. 

Usages  el  coutumes,  ilictons  et  chansons. 

Les  domestiquks.  —  La   louée.  Usages  locaux. 

Les  animaux  uk  ua  ikumi;.  —  lîtrufs.  Taureaux.  Vaches.  Usages 
et  croyances  pour  la  tiaitc  des  vaches.  Les  moulons.  La  basse- 
eour.  ijcs  jjigeons.  Les  |»orcs?  Espèces  remaripiables  dans  le  pays? 

Comment  sont  disposés  les  étables,  les  bergeries,  les  i)arcs  à 
moulons,  l'abri  tics  bergers? 

De  quels  cris  se  scrt-oii  pour  conunandcr  aux  dilVcrents  ani- 
maux ?  Les  noms  des  chiens,  dans  Aotre  j)ays?  la  loge  du  chien? 

Pourriez-\  ous  trouver  d'anciens  costumes  de  ber^t>rs? 

Que  savez-vous  de  la  sorcellerie  des  bergers  ?  llecils,  légendes, 
traditions  de  famille? 

Croyances,  chansons,  dictons  se  ralliichant  aux  animaux? 
A-t-on  des  i)orte-l)onlieur,  des  paroles  |)our  les  prései-xer  des  stu'ts 
el  de  la  maladie?  (^)uels  remèdes  [)opulaires  em[doie-t-on  lorsqu'ils 
sont  nudades?  A-l-on,  daus  voire  pays,  l'usage  de  la  messe  des 
bestiaux  ? 

Quels  soins  particuliers  donm'-t-on  a\ix  abeilles?  —  Quelles 
sont  les  crt)yances  à  leur  sujet?  Le  deuil  tics  abeilles? 

Les  AuiuiEs.  —  Croyances  locales  sur  les  arbres.  Les  arbres  qui 
I)orlcnt  l)onheur  ou  nudheur.  les  aibres  aux  l'ées.  aux  esi)rits.  L(>s 


arbres  bénits.  Les  arbres  (pii  guériss<nl.  Le 


de   [lommier,  le 


fi-ni  de  chêne.  Légendes  et  récits.  Secrets,  prières,  l'ormules  pour 
planter. 

Taim.es  de  coMi'TE.  —  Counucnt  se  faisait  autrefois  la  compta- 
bilité rusti([uc  ?  Quelles  étaient  les  nu'sures  de  longueur,  île  sui»er- 
licie,  de  volume  —  encore  en  usage  ?  lledc\  ances  bizarres  du 
fennage  ancien  ?  Les  procès  ?  La  chicane  aux  cluun[)s  ?  llécils, 
anecdotes  ? 

Le  jardin  d'agrénn-nt  de  l'aneieum'  maison  rustitiue?  Les  an- 
ciennes llenrs,  boi-diircs  <le  thym,  de  l>uis.  la  girolle-  .  le  romarin, 
la  marjolaiiu',  les  boulons  d'or,  les  [lassc-roses,  etc.  Œillets.  Les 
eaux  de  (leurs. 

Le  jjuils,  la  marc,  la  source,  les  fontaines  ;  savez-vous  des  par- 
lieularités,  tics  croyances  à  leur  sujet  ?  Le  trouveur  de  sources. 
Les  secrets  pour  perdre  l'eau  des  mares.  ,  , 
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La  veillée.  —  Quelles  différences  entre  les  veillées  d'antrerois 
et  celles  de  nos  jours?  Quels  intruiuemts  demusicpie?  V'iolons? 
Vielles  ?  Accordéons  ? 

Quelle  lumière  ?  Cliaridelles  ?  Bâtons  de  résine  ?  Lampes  de 
formes  curieuses  ?  Cires.  Chandeliers  mouchettes  anciens  ?  Dic- 
tons el  chansons. 

Quels  sont  les  contes,  les  légendes,  les  jeux,  les  chansons,  les 
devinettes  de  la  veillée?  Quelles  simt  les  chansons  et  romances 
que  chantent  chez  vous  les  paysans  ?  Savez-vous  des  chansons 
en  parler  local  ? 

Le  dimaxche.    —    Dans    votre    pays,    quels    sont   les  jeux  du 
dimanche,  luttes,  papejj'ais.  boules,  ([uilles,  cartes,  tarots,  etc.? 
Y  a-t-il  un  cliamp  communal  pour  les  jeux? 

Les  assemblées.  —  Le  cabaret  rustique.  Le  bal  champêtre 
existe-t-il  encore  chez  vous?  Quelle  musi(|ue?  Y  a-t-il  encore  des 
violoneux?  Quelles  sont  les  danses  locales  ?  L'auberjjfc  de  cam- 
paj^it''  Ensei^'nes  et  signes  curieux  ?  Les  cris  de  la  rue,  au  village? 

Les  fêtes.  —  Quelles  sont  les  coutumes,  les  réjouissances  spé- 
ciales, les  chansons  des  dillVrentes  l'êtes  de  l'année  :  Fêtes  Reli- 
"ficuses,  les  Uogalions,  le  Mois  de  Marie,  Processions  de  la  Fête- 
Dieu,  Keposoirs.  Cah  aires  ruslicpics.  (làtcau  des  rois,  beignets  des 
Jours  Ciras,  œufs  de  Fàipies,  feux  de  Saint-Jean,  bûche  de  iSoël,  etc. 
Les  fêtes  de  la  famille  :  Fête  des  parents,  fête  des  enfants,  fêle  des 
serviteurs,  fête  <lu  curé,  fêle  de  l'instituteur.  La  fêle  patronale, 
usages  locaux.  F'êtes  rurales  :  la  myisson,  la  fenaison.  Fê'.es  civi- 
ques. Fêtes  spéciales  conservant  le  souvenir  d"uu  épisode  de 
1  liistoire  locale  ? 

La  médecine  popclaire.  —  Quels  sont  les  remèdes  des  paysans? 
L'eau  de  lis.  l'eau  de  rose,  etc.  La  guérison  par  seci'et  ;  les  llebou- 
teux.  Les  maux  de  Saints.  Détails  sur  le  cérémonial  suivi.  His- 
toires et  légcn<les.  Les  Sorciers,  les  sorts.  La  haine  à  la  campagne. 
La  vengeance.  Les  pierres  à  guérir  ?  Les  herbes.  Les  prières  de 
guérison.  Les  herbes  magiques.  Les  secrets? 

La  mort.  —  Quels  sont  les  signes  avant-coureurs  de  la  mort  ; 
pronostics  tirés  îles  animaux  (le  chien,  le  co([)  ? 

Quels  sont  les  usages  particuliers  pendant  l'agonie,  l'habille- 
ment  du  mort,  la  veillée  mortuaire.  Signes  extérieurs  du  deuil. 

L'enterhemext.  —  Par  qui  le  mort  est  il  porté?  Quels  sont  les 
usages  sur  la  route,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  l'église,  au  cime- 
tière? Pleureuses. chants  et  repas  mortuaires.  Le  deuil  des  parents, 
des  serviteurs.  Le  deuil  des  animaux  ? 

Comment  sont  disposées  les  lombes?  Quels  souvenirs  place  t-on 
dessus  ou  auprès?  Arbres  el  plantes  funéraires.  Quelle  est  la  cou- 
leur el  la  forme  îles  vêtements  de  deuil? 

Les  revenants.  —  Apparitions.  Dames  Blanches,  Fées,  Feux 
follets.  Légendes  sur  ce  sujet.  Le  mystérieux,  le  luerveilleux  à  la 
campagne? 

Pouvez-vous  procurer  d'anciens  costumes  de  paysans  (vêtcnienls 
de  fêle,  de  travail  et  de  deuil)  ?  Bijoux  rustiques,  pendants 
d'oreilles,  broches,  parapluies,  épingles  de  cravales  rustiques  ? 
Collections  de  bonnets  montés  ?  Collections  de  sabots  ?  Bonnets 
de  cotou  ? 


LES  ARTISANS 

Dans  votre  pays,  avez-vous  eu  des  artisans  remarquables  ? 
Leurs  biographies  ?  Leurs  œuvres  ?  Des  créateurs  d'industries 
populaires  (|)ois,   fer,  tissus,  poterie,  bijoux  populaires,  corne. 
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ivoire,  os,  meubles  rusli«|iics  sculptés,  liii\  aux  ciiiieux.  iislciisiles 
(le  ménage  ornés,  noyaux  s('uli)lés.  cannes  el  i>àlous  nisli([vu's, 
lioulelles,  ele..  élains,  l»oissellerie.  jjichels.  vaunei-ie.  paniers, 
pailles  tressées,  oi),iels  d'osier  teints).  Les  dentelles  ? 

Savez-vous  des  industries  locales  dispai'u<'s'.'  l,es(pu'lles  subsis- 
tent eiu'ore  ?  Savez-Aous  les  nu)des  de  fabrication?  l'ou\  t'z-\()us 
dire  le  caractère  géiu-i'al  des  ornements  usités  ])our  les  objets  l'a- 
bri<|ués  par  les  artisans  de  \olre  pays  (croix,  c(U"i)eilles,  (leviscs. 
animaux,  oiseaux,  ligures,  autres  dessins,  etc.  ? 

Pouvez-vous  adresser  des  s|)éeiniens  dobjels  familiers,  fabri([\u''s 
dans  votre  i»ays  ?  à  b-ur  défaut  des  piiotograpiiies.  dessins,  mou- 
lages ? 

Quels  étaient  les  nu-tiers  lioiu)res  ou  méprisés? 

Y  a-t-il  eu  (diez  vousdes  <'or[)()r;itions  de  métiers  lociuix  ?  l'ouvez- 
vous  i)rocTirei'  leurs  règleuu'nts?  Arnu)iries,  de\  ises,  (Mublcuu's  ? 
Les  bannières?  Les  oi-nenu-nls  placés  sur  leurs  maisons?  Détails 
sur  leurs  babillemeids  ou  costumes?  Leurs  saints  patrons?  Leurs 
fêtes?  Jours  de  la  fêle.  Usages  jtarticuliers.  Privilèges  de  la  corjx)- 
ralioii,  jilace  à  réglise?  ou  dans  les  cortèges?  I)icl(uis,  cliansons, 
expressions  locales  (]ui  eu  gardent  le  souxenir?  Y  a-l-il  des  ilocu- 
iiu'uls,  manuscrits  ou  imprimés  ?  Des  artisans  ipii  se  soiciil  distin- 
gués ou  eurieliis  et  dut  le  souveuii-  se  soit  |)ei|)étué? 

Savez-vous  des  détails  sur  les  anciens  contrats  <ra])pr(Milissages? 
Les  coutumes  à  l'atelier  ?  Syndutles  du  uu'-tier  ?  Les  brimades  el 
éj)reuves,  la  bienvenue  ?  (^ouunenl  passait-t»n  compagiuui  ?  Com- 
ment passait-ou  maître?  Le  chef-d'u-uvi'c  ? 

Existe-t-il  encore  des  elu'fs-d'ieuvre  conservés  dans  les  familles 
des  rhar[)entiers,  menuisiers  ? 

Connaissez-vous  des  (diapellcs,  oratoires  de  coi'iiorations,  des 
signes  nuirtjués  sur  les  lombes,  etc.  ? 

Pouvez-vous  procurei'  d'anciens  outils  ? 

Foiiiijs  irr  M.\ucur:s.  —  Ouelles  sont  les  anci(Miiu's  coutumes  po- 
pulaires du  pays  loueiiant  les  nuirehés  ?  Comuu'ut  les  [U'oduils 
etaient-ils  mis  en  vente?  Dictons,  (duuisoîis,  usag(>s  particulieis  ? 

Connaissez-\ ous  des  enseigni's  ou  end)lènu's  particuliers  à  cer- 
tains commerces  ? 

Avez-vous  des  détails  à  signaler  sur  les  croyances  des  nuu-chands 
el  acheteurs  ? 

Li^.  l'ARLER  NOUMAXi>.  —  Savcz-vous  dcs  ilicliotmaires  imi)rimés 
ou  manuscrits  du  j^arler  patois  de  a  ()tr<'  {)ays  ?  .Savez-vous  des 
(diansons.  scènes  popidaires,  récits,  lettres  ancieum^s,  dialogues 
'  en  j)alois  ?  Des  dictons,  des  [)!aisanleries  populaires  ?  Des  (diansons 
d'enfants?  Des  refrains  de  jeux?  Des  récits  (•ond(jues,  des  |)ièces 
([ue  l'oTi  poun-ait  représenter?  Des  cliansons  à  refrain?  A  |dusieurs 
personnages  ?  Mots  [)our  rire  ?  Le  (-(ilino  du  pays  ?  Hondes  de 
danses  ?  Pouvez-vous  iu)ler  les  airs  ?  Connaissez-vous  des  (vuvres 
littéraires  d'auteurs  normands  ignorés  ?  Poésies  ou  [)roses  ? 
Pouvez-vous  les  [)rocurer  ? 
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Toiitos  ri'-ponscs,  pm/iosi lions,  coinnumications,  (id/icfiionfi,  corr<;s- 
pondnnccs,  demanilcs ,  empois  de  docninentu ,  ayant  Irait  au 
CoxGRKH  A  i.'Exi'osrriox,  à  l'enquête  tiur  la  vie  normande  tradi- 
tionnelle, peuvent  être  adressés,  indijjrrrnnnent,  à  Messieurs  : 


Jehan  SOUDAN  DE  PIERREFITTE 

Délégué  (tu  Vieux  Honfleur 

Commissaire  de  ri''.\posiTmN 
Normande  Canadienne,  de  1898 


LÉox   LECLERG 

Conservateur  du  Musée  Municipal 
de  Honfleur 

Secrétaire  gênerai  du  Vieux  Honfleur 
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SOCIÉTÉ   D'ETHNOGRAPHIE    NATIONALE 


ET    DART    POPULAIRE 
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.\(/iiiinislratinn 
PALAIS  DE  L'INDUSTRIE,  PORTE  1 


SecrtHai'Uil  ffrnri-ul 
24,    RUE    VISGONTI 


Pi%RIM 


lURKVr    1)K    I,V    SOCIETK  : 

MM.  Xaviku  {'iiAiiMKS,  lie  riiistitiit,   l'rrsidi'nt  il'Iloimt'ur  \ 

Hi'.Mii   R«)(  Jo\.   Dinuti'iir  dis   lU-aiix-Afls,   l'i-t'-sidcnt  d'îlon- 

nciir; 
Am»uk  TitKi  iukt.  lit'  rAcailrinie,  Prcsidcnl  ; 
IloNNAT.  (If  rinslilul.   Vice-l'ri'tiidcnl  \  '  '^ 

Prvis  i)K  (;iiAv.v.\.\K>,    ]'ii-i'-l'rrsidi-iil  ;      ,        . 
GrsTAVi;  Hoiciiek.  Sccrrlnirr  i^riirrtil  ;   ' 

JoiiANNKS  l*LA\TAni><,  Srcn'-tain'-Adjoint  ;       •  , 

Constant  Coi'six.  Trt'sorirr. 

COMMISSION  DIXITIATIVK  : 

MM.  L.  Hknkuitk  ;  hk  ForiicAii)  ;  EnorAuo  Caiimkk  ;  Vincent 
d'Indy  ;  (ii:(»iu;i:s  Lafk-ni-stiu-:.  MciuIh-c  tic  l'Institul  ;  Akmand 
Lanouin  ;  I'ali-  Skbillot. 

COMITK  : 

MM.  Arsknk  Ai.KX_vNimK  ;  l'iiiLiprn  Auqiikii;  Antomn  Hautiik- 
i.emy;  Ciiahles  Iîkai  oiikii.  Dt'piilt';  HicAun-FAiim:;  Prince  IIoi.and 
lioNAPVH  l'i:  ;  CiiAïu.r.s  H<>ui>i:s  :  lîoriuiAi  i/r-Di  corimvv  :  Ahmam) 
Dayot,  Ii)S|)octc»iP  des  ncaiix-Arls  ;  Gaston  Dksciiami's  ;  Paui. 
Dksc.iianhi,.  Dcimtc  :  (ini.L.  nriui-K  ;  (1i':i,is-Dii>ot  ;  Ocr.  (luorssF/r  : 
D'  Hamy,  Mciiinrc  d»-  l'Institul  ;  (1aiiuii:[,  Hanoiaix.  Ministre  des 
AHaires  clraniîcres  :  Gaston  Pauis.  de  rAcadcniic  française  ; 
(]onile  de  PrYMAn;uK  ".  Fki.ix  Hi':(;ami;v;  A.  Phoist  ;  Ilo(;KH-BALLr, 
luspccleur  des  Beaux-Arts;  Sauhaiun  ;  .Iumi;x  Tihusot  ;  Cuarlks 
Yriahtk,  Insiieetour  dos  Beaux-Arts. 
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BUT  DE  LA  S0CI1:TE 

R'ijandie  le  froùt  «les  études  traditionrjisles  françaises  ;  l'éafjril' 
dans  la  mesure  du  possilde,  contre  l'iinilicalion  des  ino'Urs  cl  des 
modes;  mettre  en  relief  les  iiuluslries  d'art  i)i'o|»i'csà  elia(|uc  rcf^-ion  ; 
les  léfjcndes.  les  chants.  les  danses  et  les  lillcralurcs  populaires; 
inciter  au  res^)ect  pour  les  mille  objets  de  la  vit;  locale  ayant  un 
l'araetèrc  d'orij^inalité  ;  contribuer  à  réclal  de  la  section  d'illhno- 
{ïraphic  et  d'Art  populaire  à  rExi)Osition  de  Kjoo. 


MOYENS  D'ACTION 


l'Instruction 


I'  Le  patronafre  et  les  subventions  du  .Minislt  re  de 
publique  cl  de  la  Direction  des  Beaux-Arls  ; 

a°  La  création  «le  comités  régionaux  ; 

3"  La  tenue  annuelle,  dans  une  province  nouvelle,  d'assises  pro- 
vinciales foxposilions.  représentations,  auditions,  conférences,  etc.) 
destinées  a  manifester  l'enseudjlc  de  l'inlcltectualilé  populairtr  tlans 
la  région  étudiée  : 

4"  La  création  do  musé-os  régit)naux  cllinographi(iues  (costumes, 
bijoux,  meubles,  ustensiles  usuels,  etc.); 

5"  Publication  on  un  volume  annuel  des  travaux,  conférences, 
Ins  au  Congres  ; 

G"  Bulletin  mensuel  de  la  Société  :  La  Tradition  Française. 


Cotisation  :    10    francs    par    an. 


Le    "vieux    HONFLEUR 


SéaTkoe  dm  a»»  Septembre  iSy^ 


EXTRAIT    OU     COMPTE     RENDU     : 


Avant  (TiilHinlfi'  l'oj'Jine  4» JfWnVie  Colonrl  Lacht'vrc,  Prrsidcnl, 
propose  (l\Niiiiiu<'r  jiaj'  '  "  "r  Tos  niucrciciufiils  de  !a  SoficHc  à 
M.  ■Iclian  Soudan  de  Piei  • 

((  L'iiiiliali\  (■  de  M.  J^eSuin  ?M>i«wtan  de  Pieirciille,  à  la  tbiidaliou 
de  la  Société,  ses  déuiiii'fllitK:-^  flr^intéressées,  connue  délé};ué  ilu 
VU'iix  IlonJU-iir,  ont  eu  «nu  11^:-+  ^►rnj;Tès  et  raveiiii'  de  notre  (iMivre 
une  inlluenee  décisive,  IS-xutiirilr  iit;  \r.  Jehan  Soudan  de  Pierr»'lille 
donne  une  j;ran(l<'  iuijiul'^.iwiii)  *  nos  tra\au\. 

>>.4Mtipi«MMi^af«ttaaarfi|[riifi«Bi*«OT*iaaÉMMi*r.  ^  remarrpiahle 
rai»porl,  pioor;iuinii-  (Je*  ii  ili^^  ePu  <^oni;rés,  précisent  pour  le  pui)lic 
le  rôle  et  le  l)nt  de  la  So'i,  ;!.»•_  I>Aa:s  sa  «  causerie  »,  en  noire  séance 
publique,  au  Tlieiitr-e  jjji.imiiifiigirtcji.  notn*  ra[>[)oi"teur  a  été  le  hriilanl 
interj)rcle  de  nos  esj»éj:ajiuiti^^  Il  a  tait  connaître  aux  ilonllenrais 
nos  moyens  d'action  pwtiiii  Btfaïiwer  notre  prof;raninie.  AT.  .lelian 
Soudan  de  Pierrelitte  »  rfioiowgmii*  à  ruu\  re  tlu  ]^ieiix  Jlonjleur 
d'universelles  s\lnJlalIlie'^  m. 

La  proposition  du  PjHr'sjKSrtnnig  <»st  votée  à  l'unaniniilé. 

Lii  Société  adresse  eu  nmiifinaK^  temps  l'expression  de  sa  chaleu- 
reuse i;ialilude  ji  M.  Ail»'.  >!;"'l.  Pi-ésident  d'honneur: 

«  L'autorité  de  sou  lion.i.  Mil.  ré t  constant  (]ue  réininenl  acadé- 
micien ne  cesse  de  témiu^-  i-  a  ïa  Société  du  Vieux  Ilunjleiii;  la 
tendresse  émue  <pj"il  <;'iti'(li*^  «  -sii  ville  natale,  enlln  la  boime  grâce 
de  son  active  collaboj-idj^imi  à'  Fœnvre  de  ses  compatriotes,  nous 
sont  de  précieux  ajijtuis,  uini  ^àv  ;^arant  de  succès  »... 

Le  Secrétaire  présente  mau  n^xposé  techniqiie  de  l'état  de  l'an- 
cienne éfilise  Saint-Etieffliiat,  Kfiirtessé-  par  M.  d'Arras,  architecte  du 
Vieux  Uonjlcur. 

Approuvant  jilans  e!t  (leri*.  ftf  (lomité  autorise  l'architecte  de  la 
Société  à  faire  sans  déiUiil  «;%éemtet  les  travaux  préliminaires  de 
réi'eclion  de  Saiiit-Eli<^Jii)f, 

Les  ressources  de  la  Swurf'aïf  laî  p^^rmettent,  dès  à  présent,  les  dé- 
penses nécessaires  j>ouj'  iHiwStlinr  réditice  en  état. 

Il  sera  «demandé  à  M.  •«rAnï»*  fFétablir  immédiatement  le  devis 
de  restauration  complèie,  {Echo  Ilonjleurais.) 


Havre.  —  Iiuiu'imerie  du  Jiuoauiii  ILE  BLVVBE  (L.  MuuKit),  •)«,  rue  li'onteuello . 


